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 Ce sont les effectifs en équivalent plein temps recherche (ETP).
1

 La DIRDE correspond à la R&D exécutée par les entreprises quelque que soit l’origine des fonds, et
2

la DNRDE mesure la R&D financée par les entreprises quelque soit la destination des fonds.  
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ANNEXE II.1 
Les chercheurs industriels dans les années 90

Les données de l’enquête sur les moyens consacrées à la R&D en France estiment que les
chercheurs et ingénieurs de R&D représentent 42 % du personnel de recherche des entreprises.
Elles mettent également en évidence un accroissement des effectifs de chercheurs et ingénieurs
de R&D en entreprise pour la décennie quatre-vingt-dix (Cf. graph.1). Ces effectifs sont ainsi
passés de 57000 à 59594 de 1990 à 1991 et de 64688 en 1992 à 70700 en 1997 .Toutefois,1

comparativement aux années quatre-vingt, la croissance des effectifs de chercheurs et
ingénieurs de R&D est plus faible depuis 1993. Une période de stagnation et même une légère
diminution des effectifs de chercheurs et ingénieurs de R&D en entreprise est également
constaté de 1993 à 1995 (Cf. graph 1.). Cette tendance s'observe dans la plupart des pays de
l'OCDE (Cf. Beltramo et alii, 1999). Depuis 1996, on assiste à une reprise à une reprise de
l’emploi scientifique.

Graphique 1. 

Les chercheurs et ingénieurs de R&D en entreprise dans les années 90*

* modifications des
champs de l’enquête à
partir de 1992 Cf annexe 5
n°1.

Source : Chercheurs
ingénieurs de R&D 
(équivalent temps plein)

MENRT. 

Parallèlement les années 90 se caractérisent par une baisse constante de l’effort de R&D des
entreprises. En effet, les deux indicateurs mesurant cet effort pour les entreprises, la DIRDE
(dépenses intérieures de R&D des entreprises) et la DNRDE (dépenses nationales de R&D des
entreprises)  sont respectivement passés de 1,51 et 1,20 en 1992 à 1,43 et 1,20 en 1997. À2

l’image des évolutions des effectifs de chercheurs et ingénieurs de R&D, cette diminution de
l’effort de R&D des entreprises est à l’opposée de la situation de la précédente décennie
marquée par un effort de R&D des entreprises plus important et croissant (Cf. tab.A). Elle se
combine avec l’une des tendances récurrentes de l’emploi scientifique sur les vingt dernières
années : la  relative diminution des personnels de recherche hors chercheurs qui se traduit par
la baisse du taux de soutien.
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Tableau A.

Efforts de R&D et effectifs de chercheurs et ingénieurs de R&D des entreprises

Années Chercheurs ingénieurs
de R&D
(ETP)

(évolution annuelle en %)

Taux de
soutien du
chercheur

*

DIRDE
/PIB 
(en %)

DNRDE
/PIB

(en %)

1980-89
1990
1991
1992**
1993
1994
1995 
1996 
1997

5,3
4,9
4,4

2,7
0,4
-0,1
2,8
3,2

2,2
1,7
1,6
1,5
1,5
1,4
1,4
1,4
1,3

1,51
1,51
1,47
1,43
1,43
1,37

1,20
1,23
1,20
1,19
1,20

Source : MENRT, enquête sur les moyens consacrés à la R&D.

* Cet indicateur est = (nombre
d’ouvriers, de techniciens et
d’administratifs en ETP
recherche) / nombre de
chercheurs. 
Cet indicateur est légèrement
différent de celui proposé par
Lhuillery (1996, p.205) où les
administratifs sont exclus.
** modifications des champs
de l’enquête à partir de 1992
Cf annexe 5 n°.1.

Toutefois, au-delà de ces tendances générales, les travaux de la DGRT/ MESR (op.cit.)
soulignent une diminution régulière du volume annuel des embauches dans la R&D de jeunes
sortants du système éducatif, à l’exception de 1994 (Cf. tab.B). Nous notons également que
la part des jeunes dans les flux d'entrées est passée de 42 % à 33 % de 1990 à 1994, pour
atteindre 57 % et 40 % en 1994 et 1995. 

Tableau B.

Les flux de chercheurs en entreprise dans les années 90

1990 1991 1992* 1993 1994 1995

Stock de chercheurs** 45548 45774 49279 55537 54217 54103

Flux entrées***
. Dont jeunes entrants
. % de jeunes entrants

6507
2720
42%

5775
2029
35%

5484
1851
34%

5195
1699
33%

5358
3038
57%

5961
2382
40%

Flux sorties*** 4493 4574 4754 4849 4299 4246

* modifications des champs de l’enquête Cf annexe 5 n°.5 
** les effectifs de chercheurs sont différents du tableau précédent compte tenu de la construction du fichier et des non
réponses relatives aux caractéristiques des chercheurs.
*** flux bruts
Source : Fichier historique apuré consolidé DGRT/MESR.

L’analyse des flux de chercheurs dans les entreprises met en évidence pour la première moitié
des années 90 (Cf. tab.B) : 

- jusqu’en 1993, une diminution du volume des entrées dans les emplois de chercheurs
et une augmentation du volume des sorties, alors que dans le même temps les effectifs de
chercheurs s’accroissent. La croissance du nombre de chercheurs s’explique par le
recrutements de personnels de R&D expérimentés liées à des mouvements de mobilité des
chercheurs entre les firmes et notamment entre les entreprises et la recherche académique.

- Caractérisée par une stagnation des effectifs de chercheurs, les années 1994 et 1995
sont marquées par une croissance des entrées de chercheurs, une diminution et une stagnation
des sorties. La mobilité des chercheurs expérimentés est plus réduite et l’embauche de jeunes
est favorisée.
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ANNEXES DU CHAPITRE 3

ANNEXE III.1 Le questionnaire de l’enquête Céreq réalisée en 1997 auprès des
diplômés de l’enseignement supérieur de 1994

ANNEXE III.2 Présentation des caractéristiques socio-démographiques et de formation
des docteurs scientifiques de notre échantillon

ANNEXE III.3 Expliquer les différentes situations des docteurs scientifiques sur le
marché du travail selon la nature des études pré-doctorales

ANNEXE III.4 Expliquer les différentes situations des docteurs scientifiques sur le
marché du travail selon le genre
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ANNEXE III.2
Présentation des caractéristiques socio-démographiques et de formation des docteurs

scientifiques de notre échantillon

Les docteurs scientifiques de notre échantillon sont à deux tiers des hommes. 31 % détiennent

un titre d’ingénieur obtenu avant la préparation du doctorat. L’âge médian des docteurs

scientifiques lors de la soutenance de leur thèse est de 28 ans. Les jeunes scientifiques sont

issus de milieux sociaux favorisés. En effet, seulement 16 % ont des pères ouvriers ou

employés. Il est particulièrement intéressant de noter que le tiers des diplômés sont des enfants

de fonctionnaires (Cf. tab.A).

Tableau A. 

Les caractéristiques socio-démographiques et de formation des docteurs scientifiques de notre échantillon 

Pères travaillant dans la
Fonction publique
Pères travaillant hors de la
Fonction publique

221

338

Profession père mère

Agriculteur exploitant
Artisans, commerçant, chefs d’entreprise, PDG
Cadres, ingénieurs, professions libérales
Professeurs certifiés ou agrégés
Professions intermédiaires
Instituteurs et autres enseignants
Employés
Ouvriers
N’a jamais travailler
Ne sais pas, non réponses
Ensemble

26 (4,2%)
74 (11,9%)

276 (44,5%)
37 (6,0%)

63 (10,2%)
34 (5,5%)
49 (7,9%)
50 (8,1%)

2 (0,3%)
9 (1,4%)

620 (100,0%)

20 (3,3%)
22 (3,5 %)

65 (10,5%)
58 (9,3%)
50 (8,1%)

63 (10,2%)
141 (22,7%)

12 (1,9%)
167 (26,9%)

22(3,6%)
620 (100,0%)

Titulaires d’un diplôme
d’ingénieur
Non titulaires d’un diplôme
d’ingénieur

192

428

Hommes
Femmes

418
202

En examinant la structure de notre population de docteurs scientifiques par l’intermédiaire du

test du Chi-deux, il apparaît que les caractéristiques socio-démographiques et de formation des

docteurs scientifiques ne sont pas indépendantes les unes des autres (Cf. tab.6). Ainsi, les

femmes sont plus jeunes lors de la soutenance de leur thèse que les hommes (27 ans d’âge

médian contre 28 ans). Les titulaires d’un diplôme d’ingénieurs sont également plus jeunes que

ceux n’étant pas issus d’une école d’ingénieurs (27 ans contre 28 ans). Les hommes sont plus

fréquemment ingénieurs de formation (le tiers des hommes sont ingénieurs contre le quart des

femmes). En outre, nous relevons des différences selon le milieu d’origine social, appréhendé

à partir de la profession du père. Ainsi, les enfants de cadres et d’enseignants ont plus

fréquemment suivi des études d’ingénieurs avant d’entreprendre des études doctorales. Les

femmes sont plus fréquemment filles de cadres (51 % contre 41 % pour les hommes). Les

enfants d’enseignants d’une part, et d’employés et d’ouvriers d’autre part, sont généralement

plus jeunes lors de la soutenance de leur thèse (27 ans d’âge médian contre 28 ans pour

l’ensemble de la population)  
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Tableau B.Étude de la structure de la population des docteurs scientifiques de l’échantillon : test du Chi-

deux 

Sexe Âge l’année de
la soutenance

Études pré-
doctorales

Profession du
père

Père
fonctionnaire

Sexe 21.545 (0.010) 4.586 (0.032) 15.071 (0.089) 0.011 (0.917)

Âge l’année de la soutenance 17.253 (0.045) 119.886 (0.003) 16.171 (0.063)

Études pré-doctorales 15.113 (0.088) 0.057 (0.812)

Profession du père 176.794 (0.001)
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ANNEXE III.3
Expliquer les différentes situations des docteurs scientifiques sur le marché du travail

selon la nature des études pré-doctorales

Situation professionnelle en m ars 1997

Variables

 emploi dans le secteur des

services non marchands 

emploi en

entreprise

chôm age

Femmes

Hommes

référence

référence

référence

0,28936 ns

(0,21247)

référence

-0,51866ns

(0,35632)

Âge à la date de la soutenance référence 0,02020 ns

(0,054034)

0,053286 ns

(0,58773)

Pères fonctionnaires

Indépendants ou professions supérieures dans le privé

Autres professions

référence

référence

référence

référence

0,80618***

(0,21831)

0,33280 ns

(0,28132)

référence

0,33398ns

(0,40682)

0,85959**

(0,44557)

Les non Ingénieurs 

ayant bénéficié d’une bourse  publique sans passer en entreprise 

financés par une entreprise et réaliser les travaux de thèse en

entreprise 

financés par une entreprise et effectuer des périodes en entreprise

en réalisant principalement les travaux de thèse dans une équipe de

recherche académique

financés par une entreprise sans passer une partie du temps de thèse

en entreprise

financés par une équipe de recherche académique sans  passer pas

une partie du temps de thèse en entreprise

sans financement spécifique et ne pas entretenir de relations avec

les entreprises

non  financés par une entreprise pour leur thèse mais effectuant une

partie du temps de thèse en entreprise  

Les titulaires d’un diplôme d’ingénieurs 

ayant bénéficié d’une bourse  publique sans passer en entreprise 

financés par une entreprise et réaliser les travaux de thèse en

entreprise 

financés par une entreprise et effectuer des périodes en entreprise

en réalisant principalement leurs travaux de thèse dans une équipe

de recherche académique

financés par une entreprise sans passer une partie du temps de thèse

en entreprise

financés par une équipe de recherche académique sans  passer pas

une partie du temps de thèse en entreprise

sans financement spécifique et ne pas entretenir de relations avec

les entreprises

non  financés par une entreprise pour leur thèse mais effectuant une

partie du temps de thèse en entreprise  

référence

référence

référence

référence

référence

référence

référence

référence

référence

référence

référence

référence

référence

référence

référence

3,0726***

(0,47317)

1,3803***

(0,31369)

0,97318*

(0,40358)

0,23362ns

(0,45647)

-0,863827ns

(0,79237)

0,50526ns

(0,50659)

0,45267 ns

(0,37053)

2,2117***

(0,43919)

1,6685***

(0,35947)

1,5307**

(0,50889)

1,3301*

(0,73758)

-1,1602ns

(1,0811)

1,1572*

(0,70577)

référence

1,4104*

(0,69697)

-0,43557ns

(0,66726)

-0,37346ns

(0,79580)

-0,09511ns

(0,68264)

-0,072608ns

(1,0833)

-0,53423ns

(1,0860)

0,000735ns

(0,59873)

-11,244ns

(239,64)

-11,501ns

(206,58)

-0,31136ns

(0,77876)

-11,672ns

(479,90)

-0,27571ns

(1,1153)

1,2143ns

(0,91571)

Constante référence -2,1093ns

(1,4986)

-3,2855ns

(2,7213)

X² (-2logL) 156,33  (& =0,000001***)

Note de lecture : *** significatif au seuil de 1 %, ** significatif au seuil de 5 %, * significatif au seuil de 10 %, ns non significatif. 
Entre parenthèses : écart type.
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ANNEXE III.4
Expliquer les différentes situations des docteurs scientifiques sur le marché du travail

selon le genre

Situation professionnelle en m ars 1997

Variables

 emploi dans le secteur des

services non marchands 

emploi en

entreprise

chôm age

Non titulaires d’un diplôme d’ingénieur

Titulaires d’un diplôme d’ingénieur

référence

référence

référence

0,31733 ns

(0,21407)

référence

-0,33760 ns

(0,43478)

Âge à la date de la soutenance référence 0,015001 ns

(0,05460)

0,05659 ns

(0,09758

Pères fonctionnaires

Indépendants ou professions supérieures dans le privé

Autres professions

référence

référence

référence

référence

0,80890***

(0,21803)

0,26381 ns

(0,28299)

référence

0,25057 ns

(0,40610)

0,81311 ns

(0,44992)

Les hommes 

ayant bénéficié d’une bourse  publique sans passer en entreprise 

financés par une entreprise et réaliser les travaux de thèse en entreprise 

financés par une entreprise et effectuer des périodes en entreprise en

réalisant principalement leurs travaux de thèse dans une équipe de

recherche académique

financés par une entreprise sans passer une partie du temps de thèse en

entreprise

financés par une équipe de recherche académique sans  passer pas une

partie du temps de thèse en entreprise

sans financement spécifique et ne pas entretenir de relations avec les

entreprises

non  financés par une entreprise pour leur thèse mais effectuant une partie

du temps de thèse en entreprise  

Les femmes 

ayant bénéficié d’une bourse  publique sans passer en entreprise 

financés par une entreprise et réaliser ses travaux de thèse en entreprise 

financés par une entreprise et effectuer des périodes en entreprise en

réalisant principalement leurs travaux de thèse dans une équipe de

recherche académique

financés par une entreprise sans passer une partie du temps de thèse en

entreprise

financés par une équipe de recherche académique sans  passer pas une

partie de leur temps de thèse en entreprise

sans financement spécifique et ne pas entretenir de relations avec les

entreprises

non  financés par une entreprise pour leur thèse mais effectuant une partie

du temps de thèse en entreprise  

référence

référence

référence

référence

référence

référence

référence

référence

référence

référence

référence

référence

référence

référence

référence

3,2099***

(0,47299)

1,4819***

(030761)

1,1715**

(0,43205)

0,63169 ns

(0,47931)

-1,2973**

(0,78190)

0,72884 ns

(0,46708)

0,13898 ns

(0,33015)

1,5226***

(0,48750

1,1854***

(0,40437)

0,86657*

(0,46545)

0,14410 ns

(0,61268)

-0,09737 ns

(1,1837)

0,24890 ns

(094842)

référence

1,2946*

(0,77523)

-0,61819 ns

(0,79644)

-10,658 ns

(160,27)

0,00027 ns

(0,83165)

-0,11154 ns

(0,83050)

-0,34945 ns

(1,0889)

0,59306 ns

(0,46659)

0,04736 ns

(1,1083)

-0,56035 ns

(1,0807)

0,78124 ns

(0,72146)

-0,02655

(1,1134)

-11,770 ns

(487,09)

1,6448*

(0,99713)

Constante référence -1,7722 ns

(1,5384)

-3,8146 ns

(2,7644)

X² (-2logL) 157,44 (&=0,0000)

Note de lecture : *** significatif au seuil de 1 %, ** significatif au seuil de 5 %, * significatif au seuil de 10 %, ns non significatif. 
Entre parenthèses : écart type.
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 Comme ceux préparant le Diplôme d’Études Approfondies (DEA).
3

 Cette dimension a été remise en cause lors de la dernière campagne d’habilitation des DEA et des
4

écoles doctorales
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ANNEXE IV.1
Présentation du système de formation doctorale en France

Les étudiants en cours de thèse sont accueillis au sein d’une équipe de recherche reconnue en3

tant qu’équipe d’accueil de doctorants et reliée à la structure organisant les études concernant

le DEA. Cette structure de DEA, composée d’une ou plusieurs équipes d’accueil, est elle-

même rattachée à une école doctorale (aussi nommée formation doctorale). Ces écoles

doctorales peuvent regrouper un ou plusieurs DEA de la même discipline ou de disciplines

différentes. Chacune de ces structures, équipes d’accueil, DEA et écoles doctorales, sont

régulièrement évalués par le ministère de la Recherche. Les équipes d’accueil et les DEA

composant une école doctorale peuvent être situés dans des espaces géographiques différents

et il peuvent être rattachés à des établissements de l’enseignement supérieur différents

(universités et écoles habilitées) . Si un seul DEA ne peut théoriquement être rattaché qu’à une4

seule école doctorale, les équipes d’accueil de doctorants peuvent appartenir à différents DEA,

et par conséquent à plusieurs écoles doctorales.

Schéma 1.

Le système de formation doctorale
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 Engagée en 1988, la politique de contractualisation entre les universités et les établissements de
5

l’enseignement supérieur et leur tutelle c’est-à-dire l’État, vise à une meilleure gestion des relations entre les deux

parties, en ce qui concerne l’ensemble des activités des universités et des établissements d’enseignement supérieur

et pour la plus grande partie de leurs moyens (Frémont, 1990). À partir de 1996, la recherche ne fait plus l’objet

de contrats quadriennaux spécifiques : elle est incluse dans le projet d’établissement servant de base aux plans

quadriennaux de contractualisation (Chevailler, 1998).  

Dans le cadre d'une réorganisation de la recherche universitaire et d'une modification de son système
6

de financement, une réforme de l'approche contractuelle initiale amorcée en 1983 des relations entre les

établissements d'enseignement supérieur et le ministère de l'enseignement supérieur et de la recherche a été

engagée en 1989-1990. Cette politique de contractualisation accrue a eu pour conséquence la création de la notion
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L’organisation des DEA et des équipes d’accueil autour d’écoles doctorales se réfère à

l’organisation du système américain avec les “graduate school” (DRED, 1990). La formation

doctorale selon le schéma présenté ci-dessus a été progressivement mise en place depuis 1989,

avec une généralisation des écoles doctorales à partir de 1991. Cette nouvelle structure a été

réalisée dans le cadre de la politique des contrats quadriennaux de développement de la

recherche et des études doctorales entre les universités et les établissements l’enseignement

supérieur d’une part, et les autorités publics d’autre part (DRED, 1992) . Au sein des écoles5

doctorales, les autorités publiques recommandent l’organisation de séminaires communs aux

différents DEA pour les doctorants (thésards et étudiants en DEA) et des enseignements

coordonnés pour les étudiants de DEA.

Cette organisation s’est progressivement mise en place depuis le début des années quatre-

vingt-dix. À la date de notre enquête, il existe encore des DEA qui ne sont pas rattachés à des

écoles doctorales et qui ont peu de liens avec les équipes de recherche académique, notamment

dans les autres disciplines que celles dont relèvent les docteurs scientifiques.

L’exploitation des annuaires des équipes de recherche reconnues par le ministère comme

équipe d’accueil de doctorants ( DRED, 1992, 1993) ne fait pas apparaître des laboratoires

d’entreprise. Cependant, la création récente d’unités de recherche mixtes entre une entreprise

et un organisme public de recherche (CNRS et INSERM) peut correspondre à l’apparition des

entreprises comme équipes d’accueil par l’intermédiaire de ces structures mixtes. En outre, les

réglementations ne s’opposent pas au fait que les laboratoires des entreprises soient reconnus

comme tels. Ces récentes évolutions sont des facteurs susceptibles d’accroître les liens des

thésards avec les entreprises dans l’avenir.

Cette notion d'équipe d'accueil de doctorants est récente : elle date de la réforme des études

de troisième cycle à la fin des années quatre-vingt . Ces équipes ont été effectivement mises6
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d'équipe d'accueil de doctorants afin d'assurer un financement aux équipes de recherche qui participent aux études

doctorales en accueillant des doctorants pendant la période de thèse.  Cette nouvelle notion se substitue à celle

d'équipes recommandées, jugée insatisfaisante compte tenu de l'augmentation rapide du nombre d'équipes

recommandées dans des conditions où la qualité de l'évaluation nationale n'était pas toujours garantie (Cf.

Courtillot, 1990 in préface ministère de l'Éducation nationale de la Jeunesse et des Sports, direction de la

recherche et des études doctorales, Contrats de développement de la recherche et des études doctorales, campagne

1990).

 De nombreux débats existent sur cette mesure de la qualité au travers des publications de ces membres
7

(cf. Universités 2000 : quel avenir pour demain, 1990, p.71).
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en place au cours des différentes campagnes concernant les contrats de développement de la

recherche et des études doctorales. Le concept d'équipe d'accueil a été créé car "il convenait

d'assurer un financement aux équipes qui participent à la suite des études doctorales, pendant

la thèse" (DGRT, 1990). Une équipe d'accueil de doctorants se définit par la conjonction de

deux critères : une recherche de qualité et un accueil effectif de doctorants (et non un lien

purement juridique résultant d'une inscription administrative). Le label équipe d'accueil de

doctorants est attribué aux équipes de recherche sous réserve d'une évaluation préalable pour

chacune d'entre elles de la fonction recherche et de la fonction accueil. Pour la fonction

recherche des équipes, le ministère en charge des formation doctorale se rallie aux évaluations

nationales du CNRS et de l'INSERM pour les laboratoires rattachés à ces organismes, sinon

l'évaluation est confiée aux groupes d'experts techniques du ministère qui mesurent une

recherche de qualité principalement au travers des publications de ses membres . Ces groupes7

d'experts techniques (GET, remplacés par les GER) évaluent aussi pour toutes les équipes la

fonction accueil de doctorants.

Ces équipes d'accueil cohabitent avec des équipes associées et des équipes de recherche

bénéficiant du label “jeunes équipes” qui se caractérisent par leur dynamisme et leur prise de

risques scientifiques. La notion d'équipe d'accueil est donc un statut validé par le ministère en

charge de la gestion de la formation doctorale, au même titre que les unités associées et les

jeunes équipes. Dans cette recherche, la notion d'équipe d'accueil fait référence à l'ensemble

des équipes de recherche participant à l'accueil de doctorants au sein d'un DEA, équipes

présentes en tant qu'équipes d'accueil de doctorants dans les dossiers administratifs

d'habilitations de DEA gérés par le ministère chargé de l'enseignement supérieur et de la

recherche. 

Une étude réalisée en 1991 sur 1096 DEA (contre 1112 DEA existants en 1991) concluait que

la majorité des DEA disposait de 1 à 8 équipes d'accueil de doctorants (graphique 1), mais ces

DEA étaient de taille très fortement variable au sein d'une seule discipline (DRED, 1991).
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Graphique 1 : 

Distribution des DEA selon le nombre d'équipes d'accueil de doctorants (Source : DRED, 1991).
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 Beltramo, Bourdon, Paul (1992).
8

 Chaque année, ce ministère demande à toutes les formations doctorales de troisième cycle habilitées
9

de constituer un dossier en vue de l'attribution d'allocations de recherche aux étudiants. 

 Cf. les textes réglementant le doctorat, in Direction de la Recherche et des Etudes Doctorales (1991),
10

Observatoire des thèses (p. 59-63). 
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ANNEXE IV.2 
Construction et caractéristiques de l’échantillon 

La base de sondage est composée de données saisies par l'Irédu à l'occasion d'une précédente

recherche réalisée pour le Ministère de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche . Celle-ci8

regroupe les informations recueillies par le ministère en charge de la gestion des formations

doctorales sur les DEA et le devenir des docteurs issus de ces DEA dans son enquête menée

en 1992 . Elles concernent les caractéristiques individuelles de 14 340 docteurs ayant obtenu9

leur thèse de 1988 à 1991 et sortant de 444 DEA scientifiques habilités pour l'année

universitaire 1991-1992, soit 92 % de l'ensemble des DEA scientifiques. 

Compte tenu du faible taux de disparition des DEA (Cf. tab. A) et de la durée des thèses,

l'hypothèse selon laquelle les docteurs diplômés en 1993 et 1994 ont une forte probabilité

d'être issus des DEA répertoriés peut être raisonnablement posée. En effet, les textes10

réglementant le doctorat précisent que la durée recommandée de préparation du doctorat est

de deux à quatre ans, non comprise la période de préparation du DEA (article 14, arrêté du

23/11/1988). De plus, une étude estime que la durée moyenne des thèses scientifiques

obtenues en 1993 et 1994 est de 3,7 années, et la valeur médiane est de 3,1 années (DGRT,

1995).

Tableau A. Les habilitations de DEA scientifiques

1989-1990 1990-1991 1991-1992

DEA nouvellement créés

DEA non renouvelés

DEA non représentés

TOTAL des DEA scientifiques

TOTAL des DEA

455

1112

50

16

13

476

1140

8

0

?

484 ?

1164

   Source : DRED, 1991, 1992.

Pour chaque DEA, nous avons construit différents indicateurs afin de permettre une

stratification a priori de la base de sondage. “La stratification consiste à découper la

population étudiée en groupes homogènes, appelés strates, et à tirer indépendamment un
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échantillon aléatoire dans chaque strate” (Grais, 1992). La population N des DEA est ainsi

partagée en K sous-ensembles, appelés strates. L'échantillon est obtenu par sondage partiel

dans chacune des strates selon la méthode du sondage par grappes.

La construction des strates est le résultat d'une première analyse des données permettant de

repérer quelques caractéristiques importantes. On souhaite ainsi que “ le plan de sondage

tienne compte de la corrélation entre la variable étudiée et le critère de classification pour

obtenir de meilleurs résultats” (Grosbras, 1987, p. 70). Cette stratification de la base de

données est aussi le produit d'hypothèses opératoires défendables. Ainsi, l'analyse des données

a été envisagée à partir de trois variables : taux de CIFRE, taux de chômage, et taux d'insertion

dans l'enseignement secondaire pour chaque DEA de la base de données. Ces trois variables

sont des variables opératoires (Cf. chap.Y, sect.12).

Les données de 394 DEA ont pu être utilisées : 12 % des DEA de la base de sondage ont été

éliminés car il n'existait pas d'informations relatives au devenir des docteurs, données

nécessaires pour la construction des variables retenues. Les DEA dont les responsables ne

peuvent ou ne veulent fournir de telles informations, mais surtout les nouveaux DEA n'ayant

pas de docteurs diplômés de 1988 à 1991, sont absents de la base de sondage. 

La stratification de la base de données a été faite en trois phases distinctes. 

1) Les DEA ont été classés en fonction des disciplines scientifiques, disciplines

scientifiques identifiées dans les dossiers d'habilitation de DEA de l'année universitaire 1991-

1992. Huit disciplines scientifiques ont été repérées : 1) physique, 2) chimie, 3) sciences des

matériaux, 4) mathématiques et applications, 5) automatique électronique, électrique et

informatique, 6) sciences de la terre et de l'univers, 7) mécanique et génie des procédés, 8)

sciences de la vie et de la santé. Le choix de cette stratification de la base de données par

disciplines est la conséquence des différences observées au niveau des taux de chômage, des

taux d'insertion dans l'enseignement secondaire et des taux de CIFRE (Cf. tab. B). 
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Tableau B.

 CIFRE, chômage et enseignement secondaire par secteur d'activité des DEA

SECTEUR Proportion
de CIFRE 

Taux de
chômage 

Taux d'insertion
dans l'enseignement

secondaire

G1: physique
G2 : chimie
G3 : sciences des matériaux
G4 : mathématiques et applications
G5 : automatique, électronique, électrique et informatique
G6 : sciences de la terre et de l'univers
G7 : mécanique, génie des procédés
G8 : sciences de la vie, santé
TOTAL

1,9
0,9
0

2,6
2,3
2,9
3,4
2,0
2,3

9,3
4,0
3,1
4,3
2,7
0,6
2,1
3,8
2,7

4,7 
3,4
2,6
6,1
6,8
8,4
4,7
4,5
4,9

Source : MESR 1992.

2) Selon le même principe et la même méthode, les DEA ont été classés en fonction

de leur appartenance géographique. Seule la distinction région parisienne-province a été prise

en compte. Elle s'appuie sur les résultats du tableau C.

Tableau C.

 CIFRE, chômage et enseignement secondaire par localisation géographique des DEA

 LOCALISATION Porportion
de CIFRE 

Taux de
chômage 

Taux d'insertion
dans l'enseignement

secondaire

Région parisienne
Province
TOTAL

2,8
1,9
2,3

4,6
2,4
2,7

4,0
6,1
4,9

Source : MESR 1992.

 
3) La dernière stratification de la base de données a été réalisée à partir des trois

indicateurs utilisés précédemment. Chaque DEA a été classé en fonction, d'une part, du taux

de chômage moyen observé dans son secteur et, d'autre part, en fonction d'un taux sectoriel

reflétant les difficultés d'insertion des docteurs. Ce dernier correspond à  l'agrégation  des

indicateurs de chômage et d'insertion dans l'enseignement secondaire. La base de données est

donc découpée en 64 strates de taille différente.

Une fois la stratification de l'échantillon faite, le sondage consiste à sélectionner des unités de

la base de données pour constituer l'échantillon. Cela correspond au tirage ou à la sélection des

DEA. Cette méthode est apparentée à la technique du sondage par grappes. 

Encadré 1.

Définition du sondage par grappes

Les N unités de la population sont réparties en M sous-ensembles, appelés grappes ou

áunités primaires. La grappe á (á= 1,...,M) contient N  unités de la population, appelées

aussi unités secondaires.

On prend un échantillon de m grappes. La grappe i (i= 1...,m) de l'échantillon est explorée

complètement (on examine tous les grains).  

Grosbras, 1987, chapitre 7. 
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En effet, les DEA sont composés d'équipes d'accueil de doctorants. Ces équipes d'accueil ne

sont pas a priori connues mais peuvent être repérées grâce à leur DEA d'appartenance. En fait,

la méthode ne cherche pas à échantillonner des DEA, mais des grappes d'équipes d'accueil

repérées par le DEA. Les unités de l’échantillon sont donc les équipes d'accueil qui sont

choisies par "paquets". Cette précision est importante car nous avons cherché à interroger les

responsables d'équipes d'accueil, et non pas les responsables de DEA. 

Cependant, le tirage par grappes soulève quelques problèmes. En effet, la taille des grappes

n'est pas connue au moment de l'échantillonnage. Elle est déterminée au cours de la procédure

d'enquête. De plus, les grappes sont de tailles inégales. En effet, il n'existe aucune

réglementation instaurant le nombre d'équipes d'accueil de doctorants dans chaque DEA. Le

nombre d'unités statistiques de l'échantillon est donc aléatoire, car il dépend des grappes

choisies. En outre, la taille des grappes est inconnue a priori, l'échantillon peut donc être de

taille inconnue s'il n'existe pas de renseignements complémentaires. Le nombre d'unités

statistiques ne peut être connu que par la procédure d'enquête. Notons que toutes les équipes

d'accueil d'un DEA ne font pas nécessairement parties de l'échantillon, puisque les équipes

d'accueil sans docteurs diplômés en 1993 ou 1994 issus des DEA sélectionnés ne sont pas

retenues. 

L'utilité de la stratification est essentielle pour que, dans chaque strate, les grappes soient les

plus homogènes possibles. En effet, selon les principes de la stratification, les strates doivent

être le plus contrastées possible, c’est-à-dire qu’elles doivent rendre compte de la variabilité

du phénomène étudié. Par contre, à l'intérieur des strates, les grappes doivent être

ressemblantes. Enfin, la répartition de l'échantillon dans les strates doit aussi prendre en

compte la variabilité interne aux strates. Dans le cas présent, il est difficile de respecter ces

principes, puisqu’il n'existe aucune donnée relative à la composition des DEA en termes

d'équipes d'accueil, en dehors des dossiers d'habilitation des DEA.

  
Nous avons effectué un tirage aléatoire sans remise à probabilités inégales. Les grappes sont

donc tirées de façon aléatoire dans chaque strate mais les probabilités de tirages sont

différentes d'une strate à l'autre. L'explication est d'ordre technique : il s'agit d'obtenir un

nombre suffisant de DEA sélectionnés ou plutôt de grappes d'équipes d'accueil pour obtenir

un nombre suffisant d'unités statistiques. 

57 DEA ont été sélectionnés pour constituer l'échantillon de cette collecte d'informations (Cf.

tab.D). La taille de l'échantillon est aléatoire puisqu'elle dépend du nombre d'équipes d'accueil
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de doctorants de chaque DEA tiré. Par le biais de la méthode dite des grappes, on repère les

DEA ou plutôt les groupes potentiels d'équipes d'accueil de doctorants composant

l'échantillon. Au cours de la collecte de données : a donc deux objectifs. L'enquête cherche non

seulement à recueillir des informations relatives à la problématique, mais aussi  à repérer les

unités statistiques de l'échantillon, c’est-à-dire les équipes d'accueil de doctorants dont au

moins un des étudiants des DEA sélectionnés a soutenu sa thèse en 1993 ou 1994 et n'est pas

retourné dans son pays d'origine à la date de l'enquête. 

Tableau D. 

Présentation de l'échantillon : nombre de DEA sélectionnés par groupe 

Taux de CIFRE
< 

à la moyenne observée dans le
groupe

Taux de CIFRE
>

à la moyenne observée dans le
groupe

Taux de chômage 
+

 taux d'insertion dans
l'enseignement secondaire

 < 
à la moyenne observée dans le

groupe

G1 : 2
G2 : 2
G3 : 2
G4 : 2
G5 : 2
G6 : 2
G7 : 2
G8 : 2

G1 : 2
G2 : 1
G3 : 0
G4 : 2
G5 : 2
G6 : 2
G7 : 2
G8 : 4

Taux de chômage 
+

 taux d'insertion dans
l'enseignement secondaire

 > 
à la moyenne observée dans le

groupe

G1 : 2
G2 : 2
G3 : 2
G4 : 2
G5 : 2
G6 : 1
G7 : 2
G8 : 2

G1 : 1
G2 : 2
G3 : 0
G4 : 1
G5 : 2
G6 : 1
G7 : 2
G8 : 2
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ANNEXE IV.3
La première tentative de collecte d'informations

La première tentative de collecte d'informations a commencé en juin 1995. La méthode

retenue était simple : un questionnaire papier, préalablement testé auprès de responsables

d’équipe de recherche du site dijonnais, a été envoyé par télécopie aux  responsables des DEA

de l'échantillon après un premier contact téléphonique. Ces responsables étaient chargés de le

distribuer auprès des équipes d'accueil composant le DEA.

Cette collecte s'est traduit par un échec. Néanmoins, l'analyse de cet échec a permis la

construction  d'une méthode plus opérante. D'une part, le questionnaire papier n'était pas

efficace, il était sans doute trop long et fastidieux, et arrivait à une mauvaise période pour les

enquêtés (corrections d'examens, commissions de sélection d'étudiants de DEA ...). D'autre

part, nos hypothèses préalables de fonctionnement des troisièmes cycles scientifiques, à

l'image des DEA des autres disciplines, se sont révélées fausses. En effet, un DEA n'est pas

composé d'un petit nombre de laboratoires de recherche assimilés aux équipes d'accueil de

doctorants. D'un point de vue ministériel, le système des troisièmes cycles scientifiques de

recherche s'organise de la façon suivante : des DEA membres d'une formation doctorale ou

formant une seule formation doctorale, et composés d'équipes d'accueil de doctorants. Si

certains DEA sont composés d'une seule équipe d'accueil de doctorants, ce cas est en faible

proportion (1 DEA sur 57) dans notre échantillon. Ainsi, un laboratoire de recherche peut être

composé de différentes  équipes d'accueil de doctorants. La distribution des questionnaires

auprès des équipes d'accueil par les directeurs de DEA était dès lors difficile. En effet, certains

DEA (de notre échantillon) ont près de 80 équipes d'accueil, nous avons donc décidé d'envoyer

par télécopie le questionnaire aux équipes d'accueil. Malheureusement, il est parfois difficile

de connaître les équipes composant un DEA et certaines équipes (nombreuses) n'ont pas  eu

de docteurs ayant soutenus leur thèse en 1993 et 1994 (nos années de référence). 
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ANNEXE IV.4
Le guide d’entretien

La présentation de l'étude 
Lors de notre entretien téléphonique, nous présentions L’irédu et l’objet de recherche de la
manière suivante : 
“ nous conduisons une recherche dans le cadre du programme (CNRS) gestion de
l'innovation, politiques publiques de la science”. L'une de nos recherches vise à étudier :

a) l'influence éventuelle des relations que les équipes entretiennent avec les
entreprises sur l'insertion professionnelle des jeunes docteurs. L'entretien va donc
s'orienter dans 2 directions : vos docteurs, vos relations avec les entreprises si vous
en avez. 
b) les conditions d'insertion des jeunes docteurs (lorsque les relations avec les
entreprises semblaient peu probables).

Pour chaque docteur, les questions suivantes ont été posées après une présentation de
l'étude : 
. Nom : 
. Année de soutenance : 
. Âge (la réponse a été recueillie par l’intermédiaire des documents du ministère) : 
. Sexe (la réponse a été recueillie par l’intermédiaire des documents du ministère et le
prénom) : 
. Nationalité (la réponse a été recueillie par l’intermédiaire des documents du ministère ou
au cours de l'entretien) :
. Comment l'étudiant a-t-il  financé sa thèse ?
. À l'entrée en DEA sortait-il de l'université ou d'une grande école ?
. Quel type de thèse a-t-il fait ?

recherche fondamentale
recherche appliquée
industrielle
autres

. Qu'est-il devenu après sa thèse ? Que fait-il actuellement ?           

. Si cette insertion professionnelle s'est faite en entreprise, 
A-t-il des fonctions de recherche ?
Est-ce que le fait d'avoir fait sa thèse dans votre équipe a influencé cette insertion
en entreprise ? non        oui
Votre équipe avait-elle des contrats avec cette entreprise ? non        oui
L'équipe  exerçait des activités d'expertise auprès de cette entreprise ? non        oui
Le thésard a-t-il été associé à ces projets ?       non      oui
Comment a-t-il trouvé cet emploi ? (contacts pendant thèse, candidatures
spontanées du nouveau docteur, demandes des entreprises auprès du laboratoire, jeu
des relations personnelles des membres de l'équipe, ne sait pas ).
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Puis nous avons cherché les caractéristiques de l’équipe de recherche concernant
l'accueil des doctorants : 
. Nombre de DEA auquel est rattaché l'équipe : 
. Nombre d'étudiants en stage de DEA : 
. Nombre d'étudiants en doctorat : 
. En fonction de quels critères choisissez-vous vos thésards ? Comment choisissez-vous
vos thésards, si vous les choisissez ?
. Vos thésards ont-ils tous un financement de thèse actuellement ?
. Comment fixez-vous le nombre de thésards que vous souhaitez accueillir dans votre
équipe ? Avez vous un maximum ou minimum souhaité de thésards...?

Nous avons ensuite abordé avec le responsable interviewé le thème des collaborations
avec les entreprises : 

. Est-ce que votre équipe a des collaborations avec les entreprises ?  non oui

. Quel type de relations entretenez-vous (contrats de recherche, expertises, CIFRE,
relations scientifiques) ?
. Quelle est la part des contrats avec les entreprises dans le financement du laboratoire
(hors salaires du personnel permanent) ? (Quand l'équipe est une composante d'un
laboratoire cette question est aussi posée en fonction de l'équipe car des équipes dans un
même laboratoire peuvent avoir des finalités des objectifs différents)
. Est-ce que des membres de votre équipe ont  des activités d'expertise auprès des entre-

prises ? non  oui 
(Nous avons aussi noté la présence d'expertises et d'experts reconnus (CNRS,
consultants...) pour des organismes publics.) 
. Combien de personnes assurent des activités d'expertise ?
. En moyenne, quel pourcentage de leur temps est consacré à l'expertise (sur l'année) ?
(presque jamais de réponse)
. Quelles sont les entreprises en relation avec votre équipe ? Avec quel type d'entreprise
êtes- vous en relation ?

- quelle est la proportion de PME  ?
- quelle est la proportion de grandes entreprises ?
- quelle est la proportion d'entreprises avec une activité interne de R&D ?
- quelle est la proportion d' entreprises régionales ?

. Votre équipe travaille-t-elle toujours avec les mêmes entreprises ?     non    oui
Nous avons cherché à noter les explications données (relations de long terme avec
certaines entreprises, recherche de financements différents...)
. Comment les relations avec les entreprises se sont-elles nouées ? Entreprenez-vous des
démarches envers les entreprises ? Lesquelles ?  Dans ce cas là, les responsables d'équipe
interrogés expliquent leurs démarches ou les démarches de l'université... si elles existent
(édition de plaquette...). Sinon, spontanément ils mettent en avant les demandes des
entreprises.
. Est-ce que les relations entretenues avec les entreprises ont  influencé l'insertion
professionnelle de vos docteurs  ?      non    oui  Si oui, comment ?
. Ces relations avec les entreprises influencent-elles seulement l'insertion en
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entreprise ? non   oui . Pensez vous que vos relations avec les entreprises sont un atout, 
sont favorables pour l'insertion professionnelle de vos docteurs dans un organisme de
recherche, en tant que CR, maître de conférence...? Pourquoi ?
. Votre équipe a-t-elle d'autres types de contrats que les contrats industriels ?
CEE, administrations publiques, organismes publics de recherche, institutions étrangères,
fondations, etc.

Nous avons ensuite posé des questions relatives à l'équipe d’accueil :

. Quel est le type de recherche par votre équipe ? “Je vais vous donner 3 termes et
j'aimerais que vous situiez par rapport à ces 3 termes : recherche fondamentale, recherche
appliquée, développement expérimental”. Nous avions préalablement explicité aux
responsables d’ équipes d’accueil les trois type de recherche. 
. Quel est le statut de votre équipe ?
. Quelle est la composition de votre équipe ?

Nombre d'enseignants-chercheurs
dont  - professeurs
  - autres personnes habilitées à diriger des recherches
Nombre de chercheurs des EPST
dont - directeurs de recherche
 - autres personnes habilitées à diriger des recherches
Nombre d'ingénieurs, techniciens, administratifs et personnels ouvriers et de service
(en équivalent plein temps)
Nombre de chercheurs post doctoraux
 -ayant fait leur thèse en France : 
- autres
Nombre et durée moyenne de séjour d'invités étrangers (de 1993 et 1994)

Pour terminer l’entretien : 

. Que pensez-vous du marché de l'emploi des jeunes docteurs ?

. Que voulez vous rajouter ?

. Comment envisagez-vous l'avenir ?
Et, si après ce spectre de questions, le responsable n'a pas évoqué le problème de l'insertion
de ses docteurs, j'en demande la raison et les politiques menées pour l'insertion de leurs
jeunes.
Ces différentes questions ont 2 objectifs : 

- les étudiants de l'équipe ont-ils des difficultés ?  oui  non
si oui, pourquoi ? (conjoncture économique, politique de recrutement des pouvoirs
public,  politique de recrutement des entreprises, politique de gestion des effectifs
de diplômés,  ne sait pas).
si non, pourquoi ? (type spécialité, l'équipe, type d'étudiant, politique d'aide à
l'insertion professionnelle, ne sait pas ).
- l'équipe a-t-elle une action en faveur de l'insertion professionnelle de ses

docteurs ?(rien, relations avec les entreprises, formations et associations, diminution du
nombre de doctorants, soutien après la thèse par contrats) 
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ANNEXE IV.5
La validité scientifique de la méthode d’enquête

La question de la validité scientifique des entretiens de recherche, c’est-à-dire de leur

scientificité a été débattue tout au long du 20ème siècle (Poupart, 1993). D'un  point de vue

positiviste, “un entretien serait scientifique non seulement s'il permet d'aller recueillir d'une

manière systématique et rigoureuse l'information jugée pertinente par rapport aux objectifs de

recherche, mais également s'il est exempt de distorsions...”. Cependant cette vision est remise

en cause depuis une quinzaine d'années par les discours de complémentarité et de convergence

entre l'entretien standardisé prôné par l'Ecole de Chicago , et l'entretien qualitatif associé à11

une conversation ordinaire défendue depuis les années 70 mais également remise en cause par

l'utilisation ancienne des différentes pratiques utilisées par les mêmes sociologues notée par

Coulon (1994). Ces discours affirment que “chacune des techniques est utile pour différentes

raisons ou pour étudier différentes choses et qu'il y a avantage à croiser les informations pour

accroître la validité des données”.

La méthodologie choisie s'inscrit dans les récents courants méthodologiques préconisant la

complémentarité entre les différentes méthodes. Si la scientificité des techniques employées

est reconnue par la communauté scientifique, restons cependant conscients des limites des

entretiens téléphoniques réalisés au cours de cette recherche. Ces limites ne concernent pas

l'aspect scientifique des méthodes mais la qualité des données recueillies et les ajustements

adoptés pour contrôler cette qualité, ainsi que le travail empirique produit ultérieurement. Elles

ne remettent pas en cause ce travail mais doivent être connues pour une utilisation prudente

du matériel empirique. La qualité des données peut être définie à partir de cinq concepts : d'une

part, la représentativité des données, leur exhaustivité, leur précision, et d'autre part, leur

fiabilité et  leur validité. Il s'agit donc d'étudier la qualité des données recueillies à partir de ces

cinq concepts.

La représentativité des données recueillies semble peu associée à des aspects de méthode,

même si les données recueillies ne sont que des variables concrètes supposées mesurables et

donc dans un sens représentatif, c’est-à-dire  “qui représente à l'esprit un objet dont il prend

connaissance” (Le Petit Robert, 1991). Toutefois, on peut déjà noter l'absence de connexion

entre la représentativité et l'instrument de collecte de l'information, le téléphone (De Leeuw,

Van Der Zouwen, 1990). L'instrument de collecte semble donc peu jouer sur la représentativité
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des données recueillies dans l'échantillon. Mais le problème de la représentativité est surtout

posé pour la représentativité de l'échantillon par rapport à la base de sondage, puis pour celle

des données collectées par rapport à l'échantillon et, enfin concerne l'obtention de données

représentatives du phénomène étudié.

Le téléphone est surtout un moyen efficace pour l'exhaustivité des données. Le nombre de

données manquantes est alors théoriquement réduit et toutes les variables doivent avoir une

modalité. Cette exhaustivité des réponses est le résultat du plus grand degré de persuasion d'un

enquêteur. Le problème du contrôle de l'exhaustivité des données semble être la moins grande

précision des données. Cette imprécision provient de la simplification des informations émises

par l'enquêté. En effet, l'interviewé souhaite consacrer peu de temps pour donner ses réponses.

Cette limite des enquêtes téléphoniques (De Leeuw, Van Der Zouwen, 1990) a été contournée

par la démarche utilisée : pour les variables quantitatives, l'interviewé était invité à rechercher

ces informations dans ses archives personnelles immédiatement ou ultérieurement. Le degré

de précision est aussi affecté par la  motivation de l'enquêté. Ces différents éléments sont

importants pour la fiabilité et la validité des données recueillies.

 

Quant à la fiabilité et à la validité des données, elles semblent peu liées à l'instrument de

collecte utilisé. Le téléphone serait même un instrument qui permet la diminution des

problèmes de relation entre l'enquêté et l'enquêteur, mais il pose le problème de la crédibilité

des réponses obtenues (Groves, 1990). Cette question de la fiabilité des données recueillies

apparaît pour toutes les enquêtes. Dans notre enquête, l'un des principaux problèmes est celui

de la cohérence entre le discours tenu par l'interviewé et sa pratique. En effet, l'enquêté agit

en fonction des circonstances, “il ne fait pas systématiquement ce qu'il dit” (Weller, 1994).

Ainsi, les propos du responsable interrogé n'auront pas la même fiabilité selon le sujet et le

doctorant considéré (les relations interpersonnelles entre le directeur et ses docteurs peuvent

jouer). Par ailleurs, le directeur peut être tenté de faire la publicité de sa fonction et de son

travail. La position sociale de l'interviewé pose même la possible manipulation de l'enquêteur

par l'interviewé. En effet, les directeurs des équipes d'accueil des doctorants, les interviewés,

peuvent être facilement associés aux “classes dominantes” à la manière de Piçon  et Piçon-

Charlot (1993). Ces auteurs, s'inspirant d'une longue tradition sociologique, mettent en

évidence le risque de l'enquêteur d'être manipulé par son objet notamment par ses

interlocuteurs socialement dominants. Ces individus rompus à l'art du discours peuvent avoir

la tentation d'utiliser l'enquêteur comme le porte-parole d'une cause et d'intérêts menacés. Ce

risque était d'autant présent que de nombreux chercheurs scientifiques se sont élevés contre

les politiques du gouvernement et du CNRS vis-à-vis des politiques de recherche
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(prédominance de la recherche appliquée, gestion des crédits,...  Cf. Le Monde, janvier 1996)

pendant la période de l’enquête. Le discours peut alors prendre un caractère militant qui doit

amener l'enquêteur “à considérer avec méfiance le contenu  factuel de l'entretien”.  Il semble

donc primordial de considérer des données objectives et de tenir compte du contexte de crise

des personnels de la recherche scientifique française. C'est pourquoi dans l'entretien, pour

recueillir une information objective, il semble important de bien distinguer “ce qui est des faits

comme des informations (...) de ce qui est de l'ordre des "non faits” comme des opinions ou

évaluations" comme le préconisent dès la fin des années vingt  Roethlisberger et Dickson,

comme le rappelle Poupart (1993). La méthode utilisée a donc délibérément choisi d'éviter les

questions d'opinion qui peuvent seulement être utilisées pour établir une meilleure

communication avec l'enquêté, mais elles ne seront pas exploitées dans la mesure où cette

enquête cherche surtout à connaître des faits. À cet effet, les interviewés sont mis dans une

situation qui les oblige à déclarer clairement leur position et à fournir des exemples confirmant

leurs propos. L'objectif recherché est également d'éviter les biais d'acquiescement et les

problèmes liés à l'implication de l'enquêté dans le thème et à sa motivation pour répondre.

Tous ces éléments servent ainsi à cerner la validité interne du discours. Néanmoins, il est

parfois difficile de distinguer “les faits objectifs”, c'est-à-dire tels qu'on pourrait en principe

les connaître autrement que par ce qu'on nous en dit, des représentations ou des connaissances

qu'ont les individus de l'information concernée. Cette difficulté est renforcée par le fait que des

études ont démonté une certaine surestimation de la fréquence des événements pendant une

période donnée et la meilleure remémoration des événements positifs (Dex, 1995), les

réponses apportées pouvant, en outre, être entachées d'erreurs de mémoire.

Discutée principalement par des sociologues, la question de la fiabilité et de la validité des

données peut être appréciée au regard de l'économie de l'information. Cet éclairage permet

ainsi de valider le choix du responsable d'équipe d'accueil de doctorants comme interlocuteur

pour le recueil des informations nécessaires à cette recherche.

Le paragraphe précédent souligne les problèmes rencontrés dans la relation enquêté-enquêteur.

Ces difficultés peuvent être analysées en termes d'information asymétrique et de situation dite

de "risque moral". En effet, l'intervieweur ne peut observer parfaitement le comportement de

son interlocuteur, non seulement en raison de l’information “privée “ dont dispose le

responsable d'équipe d'accueil, mais aussi parce que la mise en place d'incitations semble

difficile. Il faut alors seulement compter sur la bonne volonté de ce responsable. L'une des

hypothèses lourdes de cette collecte est donc la véracité et l'exactitude des informations

fournies par le responsable interrogé. 
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Concernant le devenir des docteurs scientifiques dans l'enquête, les informations fournies par

le responsable d'équipe d'accueil reprennent la logique de la constitution des données publiées

par l’observatoire des flux et des débouchés. Mais l'information est recueillie en amont

puisque nous ne passons pas par l'intermédiaire du responsable du DEA. Néanmoins, le fait

de ne pas interroger directement le docteur peut être un facteur de création de biais, puisque

le responsable d’équipe d’accueil n'observe pas parfaitement la situation du docteur,

notamment lorsqu’il n'est plus membre de cette équipe. Nous pouvons constater que parmi les

responsables ayant participé à notre enquête, l'absence d'informations relatives au devenir des

docteurs est rare  (pour 39 docteurs sur 983, le responsable n'a pu fournir des informations12

sur le devenir au 1.01.1996). Les informations relatives à une entrée dans la Fonction publique

en tant que maître de conférence ou chargé de recherche sont sans nul doute les plus fiables.

Etude de la fiabilité des données recueillies auprès des responsables sur le devenir des docteurs

scientifiques

On peut s’interroger sur la fiabilité des données se rapportant à l’après thèse des docteurs

scientifiques, dans la mesure où nous n’avons pas collecté ces informations directement auprès

des personnes concernées. En effet, l’analyse des données du Céreq avec celles de

l’observatoire des flux et des débouchés (Cf. encadré A) nous incite à penser que les enquêtes

de l’observatoire des flux et des débouchés tendraient à sous-estimer les situations difficiles

sur le marché de l’emploi des docteurs. On peut sans doute relier ce problème au mode de

collecte de l’information sur le devenir des docteurs : ce sont les responsables des DEA qui

donnent ces renseignements (Cf. présentation des enquêtes menées par l’observatoire des flux

et des débouchés).
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Encadré A. 

Comparaison des informations sur le devenir des docteurs scientifiques : enquête de l’observatoire des flux

et des débouchés, enquête du Céreq

La mise en perspective des données du Céreq avec celles de l’observatoire des flux et des débouchés (Cf. tab.A) révèle une

structure paradoxale, compte tenu des différentes populations enquêtées. En effet, les proportions de docteurs scientifiques

sans emploi (recherche d’emploi et inactivité) sont plus élevées dans l’enquête Céreq. Cette différence est sans doute

imputable à l’élimination des jeunes chercheurs séjournant à l’étranger. Mais, on peut mettre en avant que les proportions

de jeunes docteurs sans emploi seraient plus importantes en tenant compte des docteurs de nationalité étrangère résidant sur

le territoire français éliminés de l’enquête Céreq. En effet, à partir d’une soixantaine de questionnaires,  Martinelli (1998)

montre qu’ils ont un taux de chômage et une précarité des emplois supérieurs à ceux constatés pour les docteurs de

nationalité française résidant sur le territoire national (un taux de chômage de 35 % et 38 % d’emplois précaires en mars

1997 contre 8,5 % et 21,3 % en moyenne pour l’ensemble des docteurs). À partir de ces constats, on peut soutenir que les

résultats des enquêtes de l’observatoire des flux et des débouchés tendraient à sous-estimer les situations difficiles sur le

marché de l’emploi des docteurs.

Tableau A. 

Comparaison des résultats des enquêtes de l’observatoire des flux et des débouchés et du Céreq : 

Devenir des docteurs scientifiques diplômés en 1994

Observatoire des flux et des débouchés Céreq

Février 1995 Février 1996 Février 1995 Février 1996

Postdoc
ATER
Enseignement supérieur hors ATER
Organisme de recherche 
Entreprise
Administration (dont les hôpitaux)
Enseignement secondaire
Service national
Sans emploi
Population observée (situation
connue hors étrangers retournant
dans leur pays)
Etrangers retournant dans leur pays
Nombre de thèses soutenues

1491
953
571
513
786
237
155
105
743
5554

740
6734

26,8%
17,2%
10,3%
9,2%
14,2%
4,3%
2,8%
1,9%
13,4%
100,0%

1609
415
999
590

1066
191
200

31
382

5483

869
6990

29,3%
7,6%

18,2%
10,8%
19,4%

3,5%
3,6%
0,6%
7,0%

100,0%

Études
Service national
Recherche d’emploi
Emploi
Inactivité

Population observée
(situation connue)

Situation non
connue
Nombre total de
docteurs
scientifiques

182
192
630

3256
20

4280

152

4432

3,6%
4,5%

14,7%
76,7%

0,5%

100,0%

128
38

432
3683

8

4280

152

4432

2,1%
0,9%
9,9%

86,8%
0,2%

100,0%

Pour étudier la fiabilité des données que nous avons recueillies par l’intermédiaire des

responsables des équipes d’accueil, nous confronter ces informations sur le devenir des

docteurs scientifiques avec celles produites par l’observatoire des flux et des débouchés. Cette

comparaison n'est pas immédiate, dans la mesure où les dates d'observation de l'insertion

professionnelle des docteurs par le responsable d'équipe d'accueil de doctorants sont

différentes dans les deux enquêtes. En effet, l'enquête de l’observatoire des flux et des

débouchés recueille des informations dites "consolidées" pour les docteurs diplômés du 1er

janvier 1993 au 31 décembre 1993 en février 1995, et pour les diplômés 1er janvier 1994 au

31 décembre 1994 en février 1996, soit entre 26 et 14 mois après l'obtention du doctorat.

Quant à l'enquête réalisée pour cette recherche, les informations concernant le devenir des

docteurs scientifiques sont collectées 24 à 36 mois plus tard pour les diplômés de 1993 et 12

à 24 mois plus tard pour les docteurs de 1994. Ainsi, les docteurs de l'année civile n sont
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observés en février de l'année n+2 par l’observatoire des flux et des débouchés, contre janvier

de l'année n+3 et n+4 dans notre enquête. En outre, les comparaisons entre les résultats des

deux types d'enquêtes doivent être effectuées avec prudence, compte tenu des effectifs de la

population observée dans notre enquête et des critiques auxquelles sont soumises les données

de l’observatoire des flux et des débouchés (HotDocs,1995, p.49). Compte tenu de la

déformation en termes de répartition par disciplines des docteurs scientifiques dans notre

enquête, seuls des rapprochements selon les disciplines paraissent raisonnables (Cf. encadré

B). Mais dans ce cadre, on note alors une sous-estimation systématique des docteurs sans

emploi et une sur-estimation des docteurs en post-doc dans les données de l’observatoire des

flux et des débouchés, par rapport aux nôtres (Cf. encadré C). Cette sous-estimation des sans-

emploi correspond à celle que nous venons également de mettre en évidence dans la

comparaison des résultats des enquêtes de l’observatoire des flux et des débouchés à celle du

Céreq.  

Encadré C.

Éléments de comparaison des données de l’observatoire des flux et des débouchés avec l'enquête réalisée pour

cette recherche

Chaque année, le ministère chargé de la gestion des études doctorales demande à toutes les formations

doctorales de troisième cycle habilitées de constituer un dossier en vue de l'attribution d'allocation de

recherche aux étudiants. Dans ce dossier d'enquête figure notamment le devenir des docteurs ayant obtenu leur

thèse les deux années précédentes. Les informations sont fournies par les responsables de DEA et font l'objet

d'une exploitation par l’observatoire des flux et des débouchés. La présentation des données consolidées des

docteurs ayant soutenu leur thèse en 1993 ou 1994 utilise les DSPT et la nomenclature suivante : post-doc,

enseignement secondaire, ATER, enseignement supérieur hors ATER, organismes de recherche, entreprises,

administration, service national, sans emploi. Le devenir des étudiants étrangers retournant dans leur pays

d'origine n'est pas explicité, les docteurs pour lesquels la situation n'est pas précisée sont éliminés des

statistiques.

Pour les docteurs diplômés en 1993 et 1994, les données de l’observatoire des flux et des débouchés

concernant le devenir des docteurs sont présentées par DSPT. Le regroupement des DSPT 4 (Sciences et

technologies de l'information) et 8 (Mécanique, génie électrique, productique, transports et génie civil) permet

de les rapprocher des disciplines de l'enquête déclinées en DS (Disciplines Scientifiques). Ainsi, les  DSPT

1, 2 , 3 et 5 correspondent respectivement aux DS 1, 2, 3 et 5, alors que le regroupement des DSPT 4 et 8

correspond à la DS 4. Ce dernier regroupement peut être soumis à critique et le rapport HotDocs (avril 1995)

préfère ainsi abandonner les docteurs de ces sections dans les analyses.

À l'image des résultats ministériels, les données de l'enquête réalisée pour cette recherche concernant les

situations inconnues ont été exclues, ainsi que  les docteurs étrangers retournant dans leur pays d'origine. De

plus, les expatriations ont été éliminées. Sont considérés sans emploi, les chômeurs et les personnes sans

emploi n'en recherchant pas un. Les post-doct concernent les post-doc en France et à l'étranger, ainsi que les

poursuites d'études.

Nous avons délibérément choisi de limiter cette comparaison autour de 4 grands indicateurs : les post-doc

(définis selon les principes de l’observatoire des flux et des débouchés), les sans emplois, les insertions

professionnelle en entreprise et dans la Fonction publique.
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Devenir des docteurs 1993 par Direction scientifique, pédagogique et technique (DSPT)
(données consolidées février 1995) (en % des populations observées)

Post-doc Fonction
publique

Entreprises Sans
em ploi

Service
national

Population
observée

Nom bre de
thèses

recensées

Étrangers
retournant

dans leur pays

DSPT 1 M athém atiques et leurs
applications

12,9 68,7 14,1 2,7 1,6 256 339 56

DSPT 2 Sciences de la m atière et génie des
procédés

27,5 38,9 22,6 10,5 0,5 1487 1925 310

DSPT 3 Sciences de la terre et de l'univers 26,4 47,5 17,6 8,1 0,4 284 365 61

DSPT  4 Sciences et technologies de
l'inform ation
DSPT 8 M écanique, génie électrique,
productique, transports et génie civil

10,2
       A11,3
13,2

61,4
       A59,0
55,1

22,7              
       A23,6
25,1

5,2
     A5,5
5,9

0,5
     A0,6
0,7

872
       A1415
543

1073
        A1818
745

143
      A287
144

DSPT 5 Biologie, m édecine et santé 36,8 46,1 12,5 4,6 0 1535 1794 162

Ensemble docteurs scientifiques 25,0 48,8 19,1 6,7 0,4 4977 5796 876

Source: l’observatoire des flux et des débouchés

Devenir des docteurs 1993 par Discipline scientifique dans l'enquête au 1.01.1996
(en % des populations observées)

Post-
doc

Fonction
publique

Entreprises Sans
emploi

Population
observée

Étrangers
retournant dans

leur pays

DS 1 Mathématiques et 
applications

0 96,9 0 3,1 43 11

DS 2 Sciences de la matière 12,4 42,5 23,0 22,1 138 25

DS 3 Sciences de la terre et de
l'univers

13,5 34,6 25,0 21,1 60 11

DS 4 Sciences pour l'ingénieur 8,2 48,6 29,3 13,8 137 28

DS 5 Sciences de la vie et de la
santé

29,8 43,8 12,3 14,0 65 8

Ensemble docteurs scientifiques 11,4 50,8 20,1 17,7 368 83

Devenir des docteurs 1994 par Direction scientifique, pédagogique et technique  (DSPT) 
(données consolidées février 1996) (en % des populations observées)

Post-doc Fonction
publique

Entreprises Sans
em ploi

Service
national

Population
observée

Nom bre de
thèses

recensées

Étrangers
retournant

dans leur pays

DSPT 1 M athém atiques et leurs
applications

11,9 73,9 6,3 7,6 0,3 303 400 58

DSPT 2 Sciences de la m atière et génie des
procédés

30,3 36,6 22,6 9,7 0,8 1668 2066 277

DSPT 3 Sciences de la terre et de l'univers 34,9 40,2 16,0 8,6 0,3 324 417 70

DSPT  4 Sciences et technologies de
l'inform ation
DSPT 8 M écanique, génie électrique,
productique, transports et génie civil

12,2
      
A15,1
20,1

54,4
       A50,9
46,1

26,7              
        A26,7
26,7

5,3
     A6,4
6,7

1,4
     A0,9
0,4

903
       A1571
668

1154
        A2036
882

160
      A316
156

DSPT 5 Biologie, m édecine et santé 49,9 33,1 12,3 4,7 0 1617 1880 148

Ensemble docteurs scientifiques 29,3 43,7 19,4 7,0 0,6 5483 6990 869

Source : l’observatoire des flux et des débouchés 
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Devenir des docteurs 1994 par Discipline scientifique dans l'enquête au 1.01.1996
(en % des populations observées restant en France)

Post-
doc

Fonction
publique

Entreprises Sans
emploi

Population
observée

Étrangers
retournant dans

leur pays

DS 1 Mathématiques et 
applications

9,5 71,4 4,8 14,3 26 5

DS 2 Sciences de la matière 20,2 40,5 20,3 18,9 161 18

DS 3 Sciences de la terre et de
l'univers

35,8 32,1 5,7 26,4 66 13

DS 4 Sciences pour l'ingénieur 11,2 41,0 34,3 13,4 162 28

DS 5 Sciences de la vie et de la
santé

32,8 43,7 12,5 10,9 71 7

Ensemble des docteurs scientifiques 20,1 44,6 18,7 16,6 422 71
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Encadré B. Les répartitions par disciplines : comparaison des résultats de l'enquête réalisée pour cette

recherche et des données de l’observatoire des flux et des débouchés

L’observatoire des flux et des débouchés fournit chaque année des informations sur les docteurs ayant soutenu

leur thèse : âge moyen à la date de la soutenance par discipline, taux de féminisation par discipline, financement

des thèses, proportion d’étudiants étrangers. Les comparaisons de nos données avec celles de l’observatoire

des flux et des débouchés sont seulement susceptibles d’être réalisées à partir des répartitions par disciplines,

des répartitions hommes/femmes et des proportions d’étrangers. En effet, les données manquantes sont

importantes en ce qui concerne l’âge des docteurs dans notre enquête, et en ce qui concerne le financement des

thèses soutenues en 1993 dans l’enquête de l’observatoire des flux et des débouchés.

La répartition par disciplines

En procédant à une tentative d’homogénéisation des nomenclatures des disciplines de notre enquête et de celle

de l’observatoire des flux et des débouchés, on peut mettre en évidence le fait que les répartitions des docteurs

diffèrent (Cf. tab.B). On note ainsi une déformation de la structure des docteurs scientifiques par discipline dans

notre enquête : les docteurs en sciences de la terre sont sur-représentés (13,3 % contre 6,3 % pour

l’observatoire des flux et des débouchés) et les docteurs des disciplines biologiques et médicales sont sous-

représentés (14,0 % contre 28,5 % pour l’observatoire des flux et des débouchés).

Tableau B.

L’observatoire des flux et des débouchés Notre enquête

docteurs
diplômés en 93

& 94

répartitions par
disciplines en %

docteurs
diplômés

en 93 & 94

répartitions
par

disciplines en
%

DSPT 1 M athématiques et
leurs applications

774 5,8 DS 1 M athématiques et 
applications

69 7,0

DSPT 2 Sciences de la
matière et génie des
procédés

4108 30,7 DS 2 Sciences de la
matière 

322 32,8

DSPT 3
Sciences de la terre et de
l'univers

849 6,3 DS 3 Sciences de la terre
et de l'univers

131 13,3

DSPT 4 *Sciences et
technologies de
l'information
DSPT 8 M écanique, génie
électrique, productique,
transports et génie civil

2261 

       A3826
 1565

16,9

       A28,6
 11,7

DS 4 Sciences pour
l'ingénieur

323 32,9

DSPT 5 Biologie,
médecine et santé

3815 28,5 DS 5 Sciences de la vie
et de la santé

138 14,0

Ensemble docteurs
scientifiques

13372 100,0 Ensemble docteurs
scientifiques

983 100,0
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La répartition hommes/femmes 

De manière globale, la répartition hommes/femmes dans notre enquête diffère de celle proposée par

l’observatoire des flux et des débouchés. Ceci paraît lié à la déformation de la structure des disciplines des

docteurs scientifiques mis en lumière ci-dessus. Par contre, on peut mettre en avant que les proportions de

femmes selon les disciplines sont proches dans les deux enquêtes (Cf. tab.C).
Tableau C. 

Proportion de femmes dans notre enquête

nombre de femmes nombre d’hommes proportion

de femmes

DS 1 M athématiques et  applications 13 56 18,8

DS 2 Sciences de la matière 104 218 32,3

DS 3 Sciences de la terre et de l'univers 34 97 25,9

DS 4 Sciences pour l'ingénieur 51 272 15,8

DS 5 Sciences de la vie et de la santé 58 80 42,0

Ensemble docteurs scientifiques 260 723 26,4

Proportion de femmes parmi les docteurs diplômés

diplômés 1993 diplômés 1994 diplômés
93 &
94**

DSPT 1 
Mathématiques et leurs applications

18,7 16,5 17,5

DSPT 2
Sciences de la matière et génie des
procédés

32,8 34,2 33,5

DSPT 3
Sciences de la terre et de l'univers

28,0 37,8 33,1

DSPT 4 *
Sciences et technologies de l'information
DSPT 8
Mécanique, génie électrique,
productique, transports et génie civil

16,1

       A15,6**

14,6

20,3

       A17,6**

13,7

18,3

      
A16,6**

14,1

DSPT 5

Biologie, médecine et santé

47,2 51,8 49,6

Ensemble docteurs scientifiques 30,9 33,6 32,3

** recalculé par nous. sources : l’observatoire des flux et des débouchés (DGRT, 1997).
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Les proportions d’étudiants de nationalité étrangère

Ces proportions d’étudiants de nationalité étrangère sont relativement proches dans les deux enquêtes comme

le suggère la comparaison effectuée dans le tableau D.

Tableau D.

L’observatoire des flux et des débouchés 
docteurs diplômés en 1993 & 94

Notre enquête

DSPT 1 Mathématiques et leurs
applications

39,7 DS 1 Mathématiques
et  applications

36,2

DSPT 2 Sciences de la matière et génie
des procédés

28,3 DS 2 Sciences de la
matière 

26,1

DSPT 3
Sciences de la terre et de l'univers

33,5 DS 3 Sciences de la
terre et de l'univers

38,2

DSPT 4 Sciences et technologies de
l'information
DSPT 8 Mécanique, génie électrique,
productique, transports et génie civil

33,5

       A37,2
42,7

DS 4 Sciences pour
l'ingénieur

34,9

DSPT 5 Biologie, médecine et santé 18,7 DS 5 Sciences de la
vie et de la santé

22,5

Ensemble docteurs scientifiques 29,1 Ensemble docteurs
scientifiques

30,8
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ANNEXE IV.6 
Les enseignements de la collecte de données et le bilan statistique

 

Les enseignements de la collecte de données

Au cours de ce recueil de données, trois éléments ont notamment été mis en valeur : 1) des

contacts téléphoniques difficiles, 2) un problème de définition de la notion “équipe d'accueil

de doctorants”, 3) des docteurs “perdus” et la difficile évaluation du nombre de thèses

soutenues.

Les contacts téléphoniques auprès des responsables d'équipes d'accueil sont difficiles compte

tenu de leur emploi du temps. C'est pourquoi, une prise de rendez-vous systématique a été

adoptée pour réaliser les entretiens téléphoniques. Ce explique en partie les 10 mois nécessaires

à la réalisation de ces interviews (de janvier 1996 à octobre 1996).

La notion “d'équipe d'accueil de doctorants” choisie pour recueillir les données a été instituée

par le ministère chargé des études doctorales en 1989-1990. Si initialement cette notion était

synonyme de laboratoire d'accueil (Cf. les annuaires des équipes de recherche et des écoles

doctorales reconnues par la DRED, 1992 et 1993), l'examen des demandes d'habilitation des

DEA de l'échantillon ne le confirme pas. En effet, différentes équipes d'accueil de doctorants

peuvent appartenir au même laboratoire de recherche. L'évolution de cette notion s'accompagne

d'une homogénéité croissante des thèmes de recherches développés par équipe d'accueil. La

question d'une augmentation du nombre d'équipes de doctorants reconnues par le ministère peut

être posée. La collecte des données a été organisée autour de cette notion révisée d'équipe

d'accueil de doctorants, afin de notamment de prendre en compte la spécificité des thématiques

de recherche et des liens avec le monde industriel.

Les études doctorales sont organisées autour du DEA et de ses équipes d'accueil de

doctorants . Ainsi, d'une manière générale, les docteurs diplômés d'un DEA x ont préparé leur13

doctorat dans une des équipes rattachées à ce DEA x. Mais ce schéma général connaît des

exceptions, puisque certaines équipes de recherches recrutent leurs futurs thésards par voie

d'appels d'offres et sélectionnent ensuite les candidatures reçues. Dans la collecte

d'informations, cette procédure rend alors difficile la recherche des docteurs diplômés d'un
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DEA de l'échantillon n'appartenant pas aux équipes d'accueil de doctorants de ce même DEA.

Ces docteurs sont alors perdus au cours de la collecte de données et certains ne sont pas

comptabilisés dans les statistiques des DEA. Par ailleurs, nous avons établi le constat suivant

: certains docteurs sont recensés dans plusieurs DEA alors qu’ils ne sont diplômés d'un seul

DEA. Ils ont alors préparé leur thèse dans une équipe d'accueil rattachée à un DEA différent

de celui dont ils sont issus. Or, le nombre de docteurs diplômés de chaque DEA est agrégé pour

déterminer le nombre de thèses soutenues chaque année. C’est un élément qui est susceptible

de remettre en cause la fiabilité des statistiques ministérielles.

Bilan statistique

Au niveau du bilan statistique de la collecte de données, parmi les 57 DEA sélectionnés lors

de l'échantillonnage, 3 ont été perdus. Ceux-ci correspondent aux DEA  pour lesquels la liste

des docteurs ayant soutenu leur thèse en 1993 ou 1994 (années civiles) ou la liste des équipes

d'accueil composant le DEA n'ont pas été fournies par les responsables de DEA,  ni retrouvées

par l'intermédiaire des dossiers d'habilitations des DEA et des dossiers de demandes

d'allocations de recherche du Ministère chargé des études doctorale. Lorsque nous avons

cherché à remplacer ces DEA, nous avons rencontré de nouveau ces problèmes.

Aux 54 DEA restants correspondent 855 équipes d'accueil de doctorants pour 1459 diplômés

de thèse en 1993 et 1994. Cependant, au cours de la collecte, 1 DEA a été éliminé pour deux

raisons. D'une part, aucun des responsables d'équipes d'accueil contactés (par téléphone et

courrier) et collaborant à l'enquête n' a eu un thésard (ou plus) diplômé en 1993 ou 1994 et

n'étant pas retourné dans son pays d'origine. Et, d'autre part, les autres responsables d'équipes

ont refusé de collaborer ou n'ont pas pu être joints.  

Nous possédons ainsi les informations relatives à 1004 docteurs scientifiques formés dans 257

équipes et diplômés de 53 DEA.
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Tableau A.

 Le bilan statistique de l'enquête  

SECTEUR Informations potentielles Informations recueillies

DEA
sélectionnés

DEA
perdus

Équipes Docteurs 
1993 

& 
1994

DEA
éliminés

Équipes ayant accueilli
au moins un thésard
diplômé en 1993 ou
1994 et n'étant pas

retourné dans son pays
d'origine

Docteurs 
1993
 & 

1994

G1 : physique
G2 : chimie
G3 : sciences des matériaux
G4 : mathématiques et applications
G5 : automatique, électronique,
électrique et informatique
G6 : sciences de la terre et de l'univers
G7 : mécanique, génie des procédés
G8 : sciences de la vie, santé

7
7
4
7
8
6
8

10

0
2
0
0
0
0
0
1

90
85
50
32

101
83
82

332

211
184
149
123
253
146
163
230

0
0
0
1
0
0
0
0

40
42
25
11
29
23
24
63

132
144
118
69

151
126
130
134

Total 57 3 855 1459 1 257 1004

Les différences observées entre les informations potentielles et les informations recueillies (Cf.

tab.A) sont-elles le reflet d'éventuels biais liés à la collecte des données ?  L'existence de biais

dans la collecte de données par rapport à l'échantillon peut être étudiée par l'intermédiaire de

différents tests statistiques portant sur de mêmes variables. Plus simplement, la comparaison

des résultats de la collecte à ceux de l'échantillonnage à partir des mêmes indicateurs, à  savoir

taux de CIFRE, taux de chômage et taux d'insertion professionnelle dans l'enseignement

secondaire identifiés pour 1992, souligne l'absence de tels biais. En effet, la répartition des

docteurs diplômés en 1993 et 1994 est similaire dans l'échantillonnage et la collecte de données

(Cf. tab. B).
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Tableau B.

Présentation des résultats de l'échantillonnage et de la collecte 

en termes de taux de CIFRE, taux de chômage et taux d'insertion dans l'enseignement secondaire

Taux de Cifre
< 

à la moyenne observée
dans le groupe

Taux de Cifre 
>

 à la moyenne observée
dans le groupe

Total

Taux de chômage 
+

 taux d'insertion dans
l'enseignement

secondaire
 < 

à la moyenne observée
dans le groupe

échantillonnage 
16 DEA

257 équipes (29,9 %)
485 docteurs (33,2 %)

collecte 
16 DEA

87 équipes (33,8 %)
344 docteurs (34,3 %)

échantillonnage 
14 DEA

240 équipes (28,0 %)
300 docteurs (20,6 %)

collecte 
13 DEA

55 équipes (21,4 %)
225 docteurs (22,4 %)

échantillonnage 
30 DEA

497 équipes (57,9 %)
785 docteurs (53,8 %)

collecte 
29 DEA

142 équipes (55,3 %)
569 docteurs (56,7 %)

Taux de chômage 
+

 taux d'insertion dans
l'enseignement

secondaire
 > 

à la moyenne observée
dans le groupe

échantillonnage 
16 DEA

218 équipes (25,4 %)
395 docteurs (27,1 %)

collecte 
15 DEA

75 équipes (29,2 %)
279 docteurs (27,8 %)

échantillonnage 
11 DEA

143 équipes (16,7 %)
279 docteurs (19,1 %)

collecte 
9 DEA

40 équipes (15,6 %)
156 docteurs (15,5 %)

échantillonnage
 27 DEA

361 équipes (42,1 %)
674 docteurs (46,2 %)

collecte 
24 DEA

115 équipes (44,7 %)
435 docteurs (43,3 %)

Total

échantillonnage 
32 DEA

475 équipes (55,4 %)
880 docteurs (60,3 %)

collecte 
31 DEA

162 équipes (63,0 %)
623 docteurs (62,1 %)

échantillonnage 
25 DEA

383 équipes (44,6 %)
579 docteurs (39,7 %)

collecte 
19 DEA

95 équipes (37,0 %)
381 docteurs (37,9 %)

échantillonnage 
57 DEA

858 équipes (100,0 %)
1459 docteurs (100,0 %)

collecte 
53 DEA

257 équipes(100, 0 %)
1004 docteurs (100,0 %)

Ces 257 équipes et 1004 docteurs se répartissent en 5 grands secteurs scientifiques. En effet,

les équipes d'accueil de doctorants scientifiques sont répertoriées par le Ministère par

disciplines scientifiques  :  DS1 Mathématiques et applications, DS2 Sciences de la matière,14

DS3 Sciences de la terre et de l'univers, DS4 Sciences pour l'ingénieur, DS5 Sciences de la vie

et de la santé (Cf. tab.C).  

Différents éléments expliquent le choix d'une classification des données par grandes disciplines

scientifiques. Notre logique est une logique “équipe d'accueil” et ce classement est celui adopté

par le ministère. De plus, compte tenu des changements de définition des directions

scientifiques pédagogiques et techniques (DSPT), et même si ces DSPT correspondent aux
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groupes utilisés dans l'échantillonnage, l'avantage de ce classement est de permettre une

comparaison de nos résultats avec les données annuelles du devenir des docteurs présentées par

DSPT, puisque les DS sont un niveau agrégé des DSPT .15

Tableau C.

Bilan brut de l'enquête : équipes d'accueil et docteurs de 1993 et 1994 par disciplines scientifiques

Disciplines scientifiques Équipes d'accueil Docteurs de 1993 et 1994

DS1 Mathématiques et applications
DS2 Sciences de la matière
DS3 Sciences de la terre et de l'univers
DS4 Sciences pour l'ingénieur
DS5 Sciences de la vie et de la santé

11
86
31
66
63

69
324
132
341
138

Total ?? 1004
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ANNEXE IV.7
L'analyse des non-réponses et correction des données manquantes

De nombreux ouvrages de traitements d'enquêtes mettent l'accent sur le problème des non-

réponses. Ainsi, Ghiglione et Matalon (1985, p. 216) soulignent qu'”il est important de ne pas

traiter ces non-réponses comme un simple résidu sans intérêt”. N'oublions pas que ces non-

réponses sont sous-estimées car elles concernent une population déjà sélectionnée, à savoir

celle qui a bien voulu se laisser interviewer. Aussi, le taux enregistré de “non-réponses” à une

question est-il nécessairement inférieur à celui qui prendrait en compte les refus de répondre

à l'ensemble du questionnaire (Champagne et alii, 1989, p.191). Ce taux de non-réponse à

l’enquête est par ailleurs impossible à calculer, étant donné la méthode de constitution de

l'échantillon. En effet, la distinction non-répondants à l'enquête et non-concernés par l'enquête

n'a pu être établie que durant le déroulement de la procédure d'enquête.

Certes, l'enquêteur est responsable de la qualité du recueil des données. Cependant, l'interviewé

peut choisir de ne pas répondre à des thèmes ou questions proposés. Ghiglione et Matalon

(op.cit.) ont ainsi différencié différentes catégories de non-réponses : les réponses “je ne sais

pas”, les refus de répondre parce que la question est jugée indiscrète, les refus de répondre

parce que la question est jugée mal posée ou tendancieuse, les refus de répondre en fin de

questionnaire parce que l'enquêté n'a plus de temps. Nous n’avons pas utilisé des méthodes

statistiques plus élaborées de mise en évidence des facteurs explicatifs des données manquantes

(analyse des données, économétrie) (Grosbras, 1987), en raison des faibles proportions de

données manquantes (Cf. tab. A & B).

a) Les non-réponses relatives aux caractéristiques des équipes d'accueil de doctorants

Dans cette enquête, les non-réponses se focalisent sur quelques questions relatives aux

caractéristiques des équipes d'accueil de doctorants : la taille de l'équipe, la présence d'invités

étrangers, la part du budget de l'équipe soutenue par les entreprises, le type de recherche menée,

la présence d'étudiants financés sur conventions CIFRE, les expertises auprès des entreprises,

l'existence d'un réseau d'entreprises, la “pêche aux contrats”, et le type d'entreprise en relation

avec l'équipe (Cf. tab.A).
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Tableau A. 

Présentation des non-réponses concernant les caractéristiques des équipes d'accueil de doctorants

Questions Nombre de non-réponses

Taille de l'équipe
Présence d'invités étrangers
Type de recherche
Part du budget de l'équipe soutenue par les entreprises
Présence d'étudiants financés sur conventions cifre
Expertises auprès des entreprises  
Existence d'un réseau d'entreprises
"Pêche aux contrats"
Type d'entreprises en relation avec l'équipe d'accueil

14
2

10
18
5
6

12
12
14

Les non-réponses relatives à la présence d'invités étrangers et à la taille de l'équipe, c'est-à-dire

la composition de l'équipe d'accueil de doctorants relèvent de la catégorie des refus de répondre

en fin de questionnaire parce que l'enquêté n'a plus de temps. En effet, dans le déroulement de

l'entretien, ces questions sont posées en fin d'interview car elles sont moins sujettes aux

commentaires de l'enquêté et peuvent être complétées ultérieurement. 

L'absence de réponse à la question relative au type de recherche menée concerne 10 équipes

d'accueil de doctorants dont 4 en sciences de la matière, 4 en sciences pour l'ingénieur et 2 en

sciences de la vie et de la santé. Dans ces cas, les non-réponses correspondent à des refus de

répondre à la question jugée mal posée ou plutôt inadaptée, car ils ne peuvent déterminer les

recherches menées en recherche fondamentale, recherche appliquée et développement

expérimental. Il s'agit donc d'un indicateur de l'attitude à l'égard du thème proposé qui exclu

tout travail de correction des données.

Quant aux cinq questions relatives aux relations des équipes d'accueil avec les entreprises, elles

signalent des refus de répondre parce que la question est jugée indiscrète. Il s'agit alors d'une

forme de rétention de l'information sur des thèmes jugés confidentiels par les responsables

d'équipes de recherche.

Les corrections apportées aux données manquantes concernent un nombre restreint d'équipes

d'accueil de doctorants. Quel est alors l'intérêt de ce travail sur les données ? Plusieurs

arguments plaident en faveur de ce choix. Si les non-réponses concernent peu d'équipes, ces

équipes sont relativement nombreuses compte tenu du nombre d'équipes interrogées. Ne pas

perdre une unité statistique par l'absence de réponse à une seule question semble alors évident.

Mais ce nombre restreint rend caduc d'une part, l'utilisation de méthodes statistiques

sophistiquées pour le remplacement des non-réponses, et d'autre part, un traitement spécifique

de telles données dans les analyses statistiques et économétriques des chapitres suivants.
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b) Les non-réponses relatives aux caractéristiques des docteurs scientifiques

Concernant les caractéristiques des 983 docteurs de l'enquête, les données manquantes

concernent le devenir au 1.01.1996 des docteurs ayant soutenu leur thèse en 1993 et 1994, les

études pré-doctorales, le financement de thèse, l'année de naissance et le type de thèse soutenue

(Cf. tab.B). 

Tableau B. 

Présentation des non-réponses concernant les caractéristiques des docteurs scientifiques

Questions Nombre de non-réponses

Devenir de l'après thèse au 1.01.1996
Études prédoctorales
Financement de thèse
Année de naissance
Type de thèse soutenue

39
21
21

400
473

Les non-réponses relatives au devenir des docteurs scientifiques concernent 39 docteurs, soit

moins de 4 % des docteurs de notre échantillon. Une analyse plus fine de ces non-réponses ne

permet pas de dégager des caractéristiques communes à ces non-réponses, qui touchent 39

docteurs dans 39 équipes d'accueil différentes rattachées aux cinq disciplines scientifiques. Ces

non-réponses semblent aléatoires et correspondent à une absence d'information des

responsables d'équipes d'accueil. À titre indicatif, dans l'enquête de l’observatoire des flux et

des débouchés, les "devenirs inconnus" concernent 6,2 % des docteurs de 1993  et  3,9 % des

docteurs de 1994 “touchés” dans l'enquête nominative (les docteurs de l'année civile n sont

observés en février de l'année n+2) relevant des sciences dites "dures".

L'analyse des non-réponses aux questions relatives aux études pré-doctorales des docteurs et

à leur financement de thèse ne permet pas de dégager des caractéristiques spécifiques à ces

docteurs. On peut donc estimer que ces données manquantes sont aléatoires. Mais il est

important de noter qu'il n'y a pas de corrélation entre ces 21 non-réponses, ni de corrélation

forte entre celles-ci et les 39 relatives à la situation des docteurs (schéma C).   

Schéma C. 

Correspondances entre des données manquantes (extrait du tableau de Burt) 

Études
prédoctorales

inconnues

Financements
de thèse
inconnus

Situations
inconnues

Études prédoctorales inconnues
Financements de thèse inconnus
Situations inconnues

21
6
4

6
21
9

4
9

39

L'information relative à l'année de naissance des docteurs de l'enquête n'a pas été collectée

auprès des responsables d'équipes d'accueil de doctorants, mais par l'intermédiaire des dossiers
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du ministère. Dans notre enquête, les nombreuses non-réponses (40,7 % des docteurs) n'ont pu

être complétées en recourant à d'autres données. Notons que ces non-réponses touchent de

manière équivalente les français et les ressortissants de nationalité étrangère.

Enfin, les données manquantes relative au type de thèse soutenue sont le résultat d'un

changement du guide d'entretien au cours des mois consacrés à la collecte des données : elles

concernent donc quasi-exclusivement les données recueillies dans les premiers mois de

l'enquête. Celles-ci ne sont donc pas assimilables à des refus de répondre. Nombreuses, elles

seront donc à manier avec précaution au cours des traitements statistiques et pourront être

écartées des analyses.
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ANNEXE IV.8
Les corrections des données manquantes : commentaires techniques

La taille des équipes

Compte tenu de la taille des équipes pour lesquelles la présence d'invités étrangers n'a pas été

spécifiée par le responsable d'équipe d'accueil de doctorants, ni notée par l'enquêteur, nous

avons considéré les non-réponses comme des réponses marquant l'absence d'invités étrangers

dans l'équipe. Pour les différentes variables déterminant la taille des équipe de recherche, nous

avons réalisé des corrections à partir d'estimations basées sur des régressions linéaires. Si la

composition précise des équipes d'accueil de doctorants a été collectée, la taille des équipes a

seulement été appréciée par le nombre de chercheurs relevant des EPST et la moitié des

enseignants de l'équipe. Pour estimer la taille, les différents variables retenues sont : la

discipline scientifique (DS), le nombre de thésards, le nombre d'étudiants de DEA, le label de

l'équipe. Le nombre d'ITA (Ingénieurs, Techniciens et personnels Administratifs) a été apprécié

par l'intermédiaire de la discipline scientifique (DS), le label de l'équipe, la taille (avec les

données corrigées). 

Les thèmes relatifs aux relations avec les entreprises

Les corrections apportées -c’est-à-dire le remplacement des données manquantes- s'appuie sur

des déductions raisonnées à partir des résultats de l'enquête. Ainsi, compte tenu de l'absence

de relations avec les entreprises pour les équipes non répondantes à la question relative à la

présence d'étudiants financés sur conventions CIFRE, ces non-réponses sont considérées

comme marquant l'absence de tels étudiants dans l'équipe. Les six non-réponses concernant les

missions d'expertises des membres de l'équipe d'accueil de doctorants sont corrigées en

fonction de la présence ou de l'absence de relations entretenues avec le monde industriel. Quant

à la variable relative à la présence d'un réseau d'entreprises, nous avons corrigé les données

manquantes relativement aux contrats de l'équipe avec les entreprises. Le remplacement des

données manquantes dépend des disciplines scientifiques pour le thème relatif à la "pêche aux

contrats". Enfin, les non-réponses concernant le type d'entreprises avec lesquelles l'équipe

entretient des relations ont été amendées en fonction de la discipline scientifique (DS) et de

manière aléatoire. 

En ce qui concerne l'information relative à la proportion du budget des équipes (hors salaires

des personnels permanents), nous avons utilisé une régression linéaire pour la correction des
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non-réponses. Cette régression a  pour variables explicatives : la discipline scientifique (DS),

la taille de l'équipe appréciée à travers le nombre de chercheurs relevant des EPST et la moitié

des enseignants-chercheurs de l'équipe, la présence d'étudiants financés sur conventions

CIFRE, les missions d'expertises menées auprès des entreprises, les contrats de recherche avec

des entreprises.  

Pour les traitements statistiques et économétriques, nous avons construits différentes variables.

Pour le taux d'encadrement évalué selon le nombre de thésards par habilité à diriger des

recherches (professeurs des universités, directeurs de recherche, titulaires d'une thèse d'État et

détenteur d'une HDR), Nous avons estimé les 12 données manquantes à l'aide d'une régression

linéaire basée sur la discipline scientifique (DS), le label de l'équipe, le nombre de thésards et

le nombre d'étudiants de DEA. 



Annexes

299

ANNEXE IV.9
Présentation des caractéristiques des équipes d’accueil des docteurs de l’enquête

Répartitions géographiques et sectorielles des équipes d'accueil  

Ces équipes se répartissent dans 5 grands secteurs scientifiques définis par le ministère chargé

de la recherche et des études doctorales (Cf. tab.A). Dans l'enquête, les équipes des sciences

de la matière, des sciences pour l'ingénieur et, des sciences de la vie et de la santé sont les plus

nombreuses. Les équipes des sciences pour l'ingénieur de l'Ile-de-France sont

proportionnellement moins nombreuses, puisqu'elles représentent seulement 13,9 % des

équipes parisiennes, contre 30,3 % des équipes en régions. Cette situation s’inverse pour les

équipes du domaine des mathématiques, puisque seulement 2,7 % des équipes de province sont

rattachées aux mathématiques, contre 8,3% des équipes parisiennes.

Tableau A. 

 Les équipes d'accueil de doctorants de l'enquête

 par grandes disciplines scientifiques et localisation géographique

Disciplines scientifiques Équipes
parisiennes

Équipes
en région

Nombre
d'équipes

Nombre de
docteurs

DS1 Mathématiques et applications

DS2 Sciences de la matière

DS3 Sciences de la terre et de l'univers

DS4 Sciences pour l'ingénieur

DS5 Sciences de la vie et de la santé

6

24

10

9

20

5

60

20

55

43

11

84

30

64

63

69

322

131

323

138

Ensemble ?? 183 ?? 983

Les labels des équipes d’accueil

Nous avons distingué les équipes en fonctions du label en repérant celles liées à un organisme

public de recherche (CNRS, INSERM, INRA, CEA, etc. et celles qui sont seulement reconnues

comme équipe d’accueil de doctorants (Cf. tab.B).

Dans toutes les disciplines, plus de deux tiers des équipes sont rattachées à un organisme public

de recherche. Près du tiers des équipes des domaines des sciences de la vie et de la santé

appartiennent à l’INSERM ou l’INRA.
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Tableau B. 

 Les labels des équipes d'accueil de doctorants de l'enquête

 par grandes disciplines scientifiques

Disciplines scientifiques Équipes
universitaires

Équipes
CNRS

Équipes
reconnues par un
organisme public

de recherche
(hors CNRS

Nombre
d'équipes 

DS1 Mathématiques et applications

DS2 Sciences de la matière

DS3 Sciences de la terre et de l'univers

DS4 Sciences pour l'ingénieur

DS5 Sciences de la vie et de la santé

3

12

3

30

17

8

68

27

32

26

0

4

0

2

20

11

84

30

64

63

Ensemble 65 161 26 ??

Le type de recherche des équipes d'accueil 

Le type de recherche menée au sein des équipes d'accueil de doctorants a été apprécié à travers

la définition du Manuel de Frascati (1980). Après rappel de la définition, les responsables des

équipes ont été invités à classer leurs recherches en référence aux trois catégories : recherche

fondamentale, recherche appliquée et développement expérimental. Aux dires même de ces

responsables, cette vision a parfois été différente de la représentation qu'ils peuvent donner en

réponses aux questionnaires d'évaluation des grands organismes de recherche. 

Plus de la moitié des équipes mènent des recherches que les responsables qualifient

majoritairement de nature  fondamentale, 24 % des structures d'accueil de doctorants sont

essentiellement orientées vers la recherche appliquée et 2 % vers le développement

expérimental. Cette diversité de la recherche est encore soulignée par les non-réponses de

certains responsables citant la fusion des trois catégories évoquées dans les définitions du

Manuel de Frascati.

 

Le regroupement du type de recherches menées concernant d'une part, les équipes

principalement tournées par la recherche fondamentale, soit 129 équipes (51,2 %) et d'autre

part, celles orientées en recherche appliquée et développement expérimental, soit 113 équipes

(44,8 %),  permet une plus grande lisibilité des résultats. Restent les 10 équipes dont les

responsables n'ont pas souhaité qualifier le type de recherche, soit 4 équipes des sciences de

la matière, 4 des sciences pour l'ingénieur et 2 des sciences pour la vie.

Des différences inter-sectorielles et sectorielles dans le type de recherche menée sont présentes.
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En effet, dans chaque discipline scientifique des équipes sont plutôt orientées vers la recherche

fondamentale et d'autres vers la recherche appliquée et le développement expérimental. En

outre, on retrouve un certain clivage entre les secteurs disciplinaires. Les équipes d'accueil

rattachées aux DS1 et DS3 (c'est-à-dire mathématiques et applications et sciences de la terre

et de l'univers) semblent moins tournées vers la recherche appliquée, contrairement aux équipes

relevant des sciences pour l'ingénieur. Les équipes des secteurs sciences de la matière et

sciences de la vie et de la santé sont dans d'égales proportions tournées vers la recherche

fondamentale pour moins de deux tiers, et la recherche appliquée pour plus du tiers d'entre

elles.

Tableau C.

Type de recherche des équipes et disciplines scientifiques (en %)

Disciplines scientifiques Recherche fondamentale Recherche appliquée Inconnue

DS1 Mathématiques et applications

DS2 Sciences de la matière

DS3 Sciences de la terre et de l'univers

DS4 Sciences pour l'ingénieur

DS5 Sciences de la vie et de la santé

81,8

60,7

83,3

10,9

58,7

18,2

34,5

16,7

82,8

38,1

.

4,8

.

6,3

3,2

Total 51,2 44,8 4,0

Caractéristiques relatives à l'accueil des doctorants

Les caractéristiques retenues concernent le nombre de DEA susceptibles d'être accueillis dans

les différentes équipes, ainsi que les critères de détermination du nombre d'étudiants.

57,5 % des équipes d'accueil  accueillent des doctorants des différents DEA. Les différences

sectorielles relevées dans le tableau 11 peuvent tenir à l'organisation des formations doctorales

différentes selon les secteurs disciplinaires. Il est intéressant de souligner que les trois quarts

des équipes parisiennes sont équipes d'accueil de doctorants au sein de différents DEA et

formations doctorales, contre la moitié des équipes de province.

Tableau D.Équipes d'accueil de plusieurs DEA selon les disciplines (en %)

Disciplines scientifiques Équipes d'accueil
de plusieurs DEA

DS1 Mathématiques et applications

DS2 Sciences de la matière

DS3 Sciences de la terre et de l'univers

DS4 Sciences pour l'ingénieur

DS5 Sciences de la vie et de la santé

9,1

61,9

50,0

62,5

58,7

Ensemble 57,5
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Nous avons établi une typologie sur la base de deux critères principaux explicitant le nombre

de thésards accueillis au sein de chaque équipe : le financement du thésard et le financement

du travail de thèse. Le premier critère discriminant est la présence ou l'acceptation éventuelle

de jeunes thésards sans financement explicite tel qu’une allocation de recherche, une

convention CIFRE ou même un financement par l'équipe...  Ainsi, deux tiers des responsables

d'équipes d'accueil déclarent accepter des étudiants sans financement dans leur équipe ; ces

thésards devront donc s'autofinancer. À cet égard, on peut remarquer que certains responsables

d'équipes passent des accords explicites, écrits ou non, avec de tels thésards pour éviter leurs

revendications financières en cours de thèse. Quant au second critère, il distingue les équipes

pour lesquelles les possibilités de financement du travail de thèse sont un élément déterminant

du nombre de thésards accueillis. 

Quatre types d'équipes ont été distingués (Cf. tab.E) :

- les équipes pour lesquelles le financement du thésard et de son travail de thèse n'explique pas

le nombre de thésards  (sélectif --) ;

- les équipes pour lesquelles le financement du travail de thèse est pris en compte (sélectif -)

- les équipes pour lesquelles le financement du thésard est un critère essentiel (sélectif +) ;

- les équipes pour lesquelles le financement du thésard et du travail de thèse sont des éléments

déterminants  (sélectif ++).

Il ressort que si 44 équipes semblent peu sélectives, les critères financiers sont pris en compte

par une grande majorité des responsables d'équipes d'accueil. Les équipes les moins sélectives

sont nombreuses en mathématiques et, dans une moindre proportion, en sciences de la terre et

de l'univers et en sciences de la vie et de la santé, contrairement aux domaines des sciences de

la matière et des sciences pour l'ingénieur. 

Tableau E. 

Sélectivité des équipes par discipline scientifique

Disciplines scientifiques Sélectif -- Sélectif - Sélectif + Sélectif ++ Total

DS1 Mathématiques et applications

DS2 Sciences de la matière

DS3 Sciences de la terre et de l'univers

DS4 Sciences pour l'ingénieur

DS5 Sciences de la vie et de la santé

72,7

8,3

23,4

7,9

27,0

18,2

15,5

13,3

10,9

7,9

41,7

30,0

40,6

41,3

9,1

34,5

33,3

40,6

23,8

100,0 %

100,0 %

100,0 %

100,0 %

100,0 %

Ensemble   - En %

                   - Nombre d’équipes

17,5

44

12,3

31

38,1

96

32,1

81

100,0 %

252
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ANNEXE IV.10
L'analyse factorielle réalisée sur l'ensemble des équipes

I) Présentation des variables de l’analyse factorielle réalisée sur l’ensemble des équipes
d’accueil

- Les variables représentant la structure des équipes d'accueil :

1)  Équipe d'accueil d'une seule formation de DEA ou équipe d'accueil de plusieurs formations de type
DEA.

2) Accueil d'invités étranger ou non

3) Type de recherche menée par l'équipe :  
- recherche dite fondamentale si le responsable déclare que les recherches menées sont à plus
de 50 % de type fondamentale ;
- recherche dite appliquée si le responsable déclare que les recherches menées sont à plus de
50 % de type appliquée ou de développement c'est à dire à moins de 50 % qualifiée de nature
fondamentale ;
- recherche inconnue.

4) Label des équipes : 
- équipes sans label : équipe universitaire sans label d'un EPST et reconnue par MESR, équipe
située dans une école d'ingénieur non reconnue par un EPST, équipes non reconnues par EPST
ni par le MESR.
- équipes CNRS : UPR CNRS, UMR CNRS, URA CNRS, UPRESA CNRS, ERS CNRS, USR
CNRS, GDR CNRS, EP CNRS. Certains sigles recoupe des labels équivalents mais la phase
de collecte se situait en période de changement des formes de reconnaissance. 
- équipes INSERM et INRA : CJF INSERM, Unité INSERM, équipes INRA, équipes INRIA,
équipes ONERA.
- équipes CEA.

5) Taille des équipes : 
- nombre de chercheurs des EPST et enseignants-chercheurs : ((directeurs de recherche +
chargés de recherche) +( PAST + professeurs + maîtres de conférence)/2) 
4 variables ont été constituées et s'apparentent aux quartiles de la distribution relative au
nombre de chercheurs et enseignants-chercheurs : nombre de chercheurs et enseignants-
chercheurs <=3, 3<nombre de chercheurs et enseignants-chercheurs<=5, 5<nombre de
chercheurs et enseignants-chercheurs<=11, nombre de chercheurs et enseignants-
chercheurs>11.
- nombre d'ingénieurs, techniciens, personnels administratifs et de service (ITA) en équivalents
plein temps à partir duquel 4 variables ont été construites à l'aide des quartiles de la
distribution du nombre d'ITA : ITA<=1, 1<ITA<=3, 3<ITA<=9, ITA>9. 

6) Financement des thésards obligatoire ou facultatif.

7)  Équipe parisienne ou de province.

8) Encadrement des thésards : nombre thésards dans l'équipe /nombre de personnes habilitées à diriger
des recherches (professeurs des universités, directeurs de recherche, titulaires d'une HDR, titulaires
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d'une thèse ancien régime). 2 variables ont été élaborées :  0<=taux d'encadrement<1,5, taux
d'encadrement>1,5.

9) Structure par âge de l'équipe :  
un indice à été bâti de la façon suivante :
 ((professeurs des universités + enseignants-chercheurs habilités à diriger des recherches)/ 2) +
(directeurs de recherche + chercheurs habilités à diriger des recherches)) / (nombre de chercheurs +
enseignants-chercheurs/2).
Ensuite, cet indice a servi à la construction de 4 variables : indice <0,5 ; 0,5<=indice<0,75 ;
0,75<=indice<1 ; indice=1.

10) Accueil des doctorants :  
4 types d'équipes ont été distinguées 

- les équipes pour lesquelles le financement du thésard et de son travail de thèse n'explique pas
le nombre de thésards  (sélectif -) ;
- les équipes pour lesquelles le financement du travail de thèse est pris en compte (sélectif --)
- les équipes pour lesquelles le financement du thésard est un critère essentiel (sélectif +) ;
- les équipes pour lesquelles le financement du thésard et du travail de thèse sont des éléments
déterminants  (sélectif ++).

- Les variables représentant les relations des équipes d'accueil :

1) Contrats de recherche avec l'administration ou non.
2) Contrats  de recherche européens ou avec des organismes internationaux ou non.
3) Contrats de recherche avec des entreprises ou non.
4) Contrats de recherche avec des fondations.
5) "Pêche aux contrats auprès des entreprises" ou non.
6) Accueil d'étudiants financé sur conventions CIFRE ou non.
7) Présence de relations de diverses natures avec les entreprises.
8) Expertises effectuées auprès des entreprises.
9) Présence d'un réseau d'entreprise ou non. La variable est déduite d'une question du type "Travaillez-
vous toujours avec les mêmes entreprises ?".
10) Part du budget de fonctionnement de l'équipe soutenu par les entreprises (hors salaires des
personnels permanents) : cinq variables ont été déduites c'est à dire "part soutenue = 0", "0<part
soutenue<=25 %", "25 %<part soutenue <=50 %", "50 %<part soutenue<=75%", "part soutenue>75
%".
11) Le type d'entreprises liées aux équipes est apprécié à travers la proportion de grandes entreprises
avec lesquelles les équipes entretiennent des relations. Quatre variables ont été déduites : 
0<=proportion de grandes entreprises<=50 %, 50 %<proportion de grandes entreprises<75 %, 75
%<=proportion de grandes entreprises<=100 %, proportion de grandes entreprises sans objet car
l'équipe n'a pas de relations avec des entreprises.

Les variables supplémentaires : 

1) Les disciplines scientifiques auxquelles les équipes d'accueil de doctorants sont rattachées :
mathématiques et applications, science de la matière, sciences de la terre et de l'univers, sciences pour
l'ingénieur, sciences de la vie et de la santé.
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Encadré A. Analyse factorielle sur les caractéristiques des équipes de recherche : "un tâtonnement instructif"

Pour étudier les caractéristiques des équipes d'accueil de doctorants, nous avons utilisé la méthode de l'analyse

des correspondances avec comme variables supplémentaires les disciplines scientifiques : 

(structure x relations ) + secteurs

Cette démarche est le fruit de nombreuses exploitations et tâtonnements concernant le modèle d'analyse retenu,

la construction des variables et la prise en compte d'éléments supplémentaires. 

-Une analyse des correspondances multiples

. L'analyse des correspondances multiples paraît être la méthode la plus appropriée pour examiner les

caractéristiques des équipes d'accueil de doctorants de l'enquête. En effet, elle permet l'étude des relations entre

un nombre quelconque de caractéristiques alors que l'analyse des correspondances rend seulement compte de

la relation entre deux caractéristiques (Volle, 1985). Dans un souci de simplicité et de clarté, nous avons choisi

d’appliquer la méthode de l'analyse des correspondances au tableau logique, suivant ainsi les recommandations

de Volle (op.cit.) pour réaliser cette analyse des correspondances multiples.

- La construction des variables

. Non seulement le type d'analyse factorielle retenue pour décrire les caractéristiques des équipes

d'accueil de doctorants est la conséquence de divers traitements statistiques, mais la construction des variables

est aussi le résultat de nombreux essais (Cf. annexe IV.10). Cette phase de codification est particulièrement

importante pour la qualité des résultats de l'analyse factorielle, car elle permet d'augmenter la valeur pratique

de l'information et les données sont plus utilisables par l'algorithme mis en oeuvre dans les processus de calculs

(Lebart, 1977, p.56). Cet auteur met en avant l'importance de cette codification qui suppose une connaissance

des données par le biais des tris croisés, mais recommande surtout un "codage minimal" pour éviter la

perturbation éventuelle des résultats.

 . Les données de l'enquête (Cf. schéma 1, chap.2) sont des données amorphes, c'est-à-dire qu'elles ont été

recueillies sans "qu'on ait d'informations a priori du type "division des variables ou individus en deux ou

plusieurs groupes", " relations d'ordre sur les individus", etc. " (Lebart, op.cit., p.43). La méthode d'analyse

des correspondances à partir du tableau logique rend nécessaire la transformation préalable du tableau de

contingence en un tableau logique. Ce changement passe par une phase de codification des données brutes de

l'enquête en variables de type dichotomique. Les données corrigées ont été soit utilisées sous leur forme

originelle, soit modifiées. Certaines caractéristiques ont été regroupées au sein d'une même variable et les

données dites continues ont été dichotomisées. 

- Les éléments supplémentaires

Nous avons introduit les disciplines scientifiques auxquelles sont rattachées les équipes comme éléments

supplémentaires dans l'analyse des correspondances. Elles sont donc représentées sur les axes  issus d'une

analyse factorielle sans qu'elles aient contribué à la formation de ces axes (Cazes, 1982 ). Dans l'analyse,

l'introduction des disciplines scientifiques comme variables supplémentaires est le résultat d'un constat

important : l'opposition des équipes en termes de disciplines scientifiques, et non selon d'autres caractéristiques

telles le type de recherche, la taille, etc. Ce choix permet d'éviter la construction des axes de l'analyse factorielle

à partir des secteurs disciplinaires.
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  Les analyses factorielles (en termes de correspondances ou correspondances multiples) ont été
16

réalisées avec la procédure CORRESP de SAS. Les résultats en termes de contributions absolues et relatives, ainsi

que les coordonnées des variables de l’analyse retenue sont présentées dans cette annexe.

 Nous utiliserons les deux premier axes de l’analyse factorielle qui expliquent respectivement 51,3 %
17

et 20,6 % de la variance totale.  

 4 % des responsables d'équipes n'ont pu déterminer le type de recherche menée. 
18

 Le taux d'encadrement = nombre de thésards dans l'équipe/ nombre d’habilités à diriger les recherches.
19
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Les résultats de l’analyse factorielle réalisée sur l’ensemble des équipes d’accueil

L’analyse factorielle  souligne deux oppositions principales  : une opposition entre les16 17

équipes effectuant de la recherche fondamentale et celles menant des recherches appliquées

(1er axe), et une opposition entre équipes de grande taille et petites équipes d’accueil (2ème

axe). Ces oppositions associent des caractéristiques des équipes d’accueil différentes,

notamment en termes de relations avec les entreprises (Cf. graph.A).

Dans le premier plan factoriel, l’opposition entre les équipes de recherche fondamentale et les

équipes de recherche appliquée, représentant respectivement 51 % et 45 % des équipes , est18

associée à des différences en termes de type d’équipe (label, localisation), de conditions

d’accueil des doctorants, et de relations avec les entreprises. 

Ainsi, les équipes menant des recherches fondamentales sont généralement des équipes de

grands organismes comme le CEA et l'INSERM, et plutôt parisiennes ; alors que les équipes

universitaires et situées en province se consacrent plus à la recherche appliquée. En effet, 8

équipes sur 10 menant des recherches appliquées sont localisées en province.

Les conditions d'accueil des doctorants prennent une configuration différente dans les équipes

de recherche fondamentale et dans celles tournées vers la recherche appliquée : les doctorants

sont plus souvent financés dans les équipes de recherche appliquée mais plus encadrés dans les

équipes de recherche fondamentale. Ainsi, la garantie du financement des thésards comme de

leur travail de thèse est présentée par 39 % des équipes de recherche appliquée comme le

critère essentiel pour la fixation du nombre de thésards, cette proportion étant de 27 % pour les

équipes de recherche fondamentale. Le taux d'encadrement  semble quant à lui plus favorable19

au sein des équipes de recherche fondamentale, puisque l'on compte pour 67 % d'entre elles au

maximum 1,5 étudiant par habilité à diriger des recherches, alors que  57 % des équipes de

recherche appliquée ont plus de 1,5 thésards par habilité à diriger les recherches.
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 Cette opposition entre les grandes et les petites équipes se traduit dans l'analyse factorielle par la
20

projection du côté des ordonnées négatives des modalités “nombre de chercheurs et d'enseignants-chercheurs >

11”, et “plus de 9 ITA” alors que du côté des ordonnées positives, on rencontre les modalités “nombre de

chercheurs et d'enseignants-chercheurs inférieur ou égal à 3”, et “au plus un ITA”.
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On notera que la plupart des équipes entretiennent des relations avec les entreprises,  y compris

les équipes de recherche fondamentale (Cf. tab. A). Cependant, ces liens vont prendre des

formes concrètes différentes selon le type de recherche menée par les équipes. Ainsi, les

contrats et la part qu'ils représentent dans le budget des équipes tiennent une place plus grande

pour les équipes de recherche appliquée, et ces relations se traduisent par l’encadrement

d’étudiants financés sur bourses CIFRE. Par ailleurs, si les équipes de recherche appliquée

entretiennent des relations plus soutenues avec le monde industriel, elles sont également plus

dynamiques, n’hésitant pas, pour une partie d’entre elles, à démarcher les entreprises. Enfin,

les équipes de recherche appliquées ont plus fréquemment que les équipes de recherche

fondamentales des contacts avec les PME.

Tableau A.

Type de recherche et relations avec les entreprises (en %)

Relations avec
les entreprises

Contrats de recherche
avec les entreprises

“Pêche aux
contrats”

Part du budget soutenue
par des entreprises > 50 %

Recherche fondamentale
Recherche appliquée
Inconnue

72,1
94,7
90

57,4
89,4
90

22,5
37,2
50

7,0
37,2
50,0

Total 82,9 73 30,1 22,2

[Lecture : 72,1 % des équipes de recherche fondamentale entretiennent des relations avec les entreprises.]

L'opposition entre les types de recherches menées se traduit également  en termes de disciplines

scientifiques. Les équipes menant des recherches plutôt fondamentales sont issues

majoritairement des secteurs mathématiques et applications, sciences de la terre et de l'univers

et sciences de la vie et de la santé, alors qu'à l'opposé, se situe le secteur des sciences pour

l'ingénieur. Les équipes des sciences de la matière se positionnent à proximité du centre de

gravité.

Sur le deuxième axe du plan factoriel, les grandes et petites équipes d'accueil de doctorants

s'opposent . Cette distinction correspond à des équipes aux labels différents et n’entretenant20

pas des relations avec l’extérieur (que ce soit le monde académique ou les entreprises)

strictement identiques.
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Tableau B.

Taille moyenne des équipes et label

Chercheurs et
enseignants-chercheurs

Ingénieurs techniciens et
personnels administratifs

Équipes du CEA
Équipes du CNRS
Équipes de l'INSERM
Équipes sans rattachement à un
grand organisme de recherche

32,8
11,4
7,6
4,0

24,7
9,3
6,3
3,0

Total 9,5 7,7

Ainsi, les équipes de grande taille sont plutôt associées au CNRS, alors que les équipes de

petite taille se caractérisent par l'absence du label d'un grand organisme de recherche (Cf.

tab.B). Ces petites équipes sont plutôt des équipes universitaires, et sont structures d'accueil

d'un seul DEA (Cf. tab.C).

Tableau C.

Les relations avec l'environnement selon la taille de l'équipe (en %)

Taille des équipes
(chercheurs et
enseignants-chercheurs)

Expertises
auprès des
entreprises

Contrats
européens

Équipe
d'accueil de

différents DEA

Accueil
d'invités
étrangers

Contrats avec
des fondations
et associations

Part du budget soutenu
par les entreprises

<=50 % > 50 %

Taille <=3
3< taille<=5
5<taille<=11
Taille>11

47,8
47,3
57,1
66,1

47,8
45,5
68,2
80,0

39.1
50.9
65.1
75.4

34.8
50.9
61.9
58.5

5.8
16.6
15.9
10.8

71.0
76.4
77.8
86.2

29.0
23.6
22.2
13.8

Total 54,7 60,7 575 512 119 764 22.2

[Lecture : 47,8 % des équipes dont le nombre de chercheurs et d'enseignants-chercheurs est inférieur ou égal à 3 ont des activités d'expertises
auprès des entreprises.]

Les équipes de grande taille entretiennent des relations extérieures plus diversifiées que les

petites équipes. Les premières accueillent plus fréquemment des chercheurs étrangers,

bénéficient plus souvent de contrats de recherche européens, d'un soutien financier public

majoritaire et de financements provenant de fondations et d'associations par biais de contrats

de recherche. En ce qui concerne la structure des relations avec les entreprises, les grandes

équipes ont des relations plus variées, dans la mesure où elles effectuent plus largement des

activités d’expertises auprès des firmes, alors que les relations des petites équipes avec les

entreprises se réduisent à des contrats de recherche. En outre, ces équipes de petite taille

entretiennent plus des contacts avec des PME.

Les équipes de grande taille sont plutôt rattachées aux secteurs sciences de la terre et de

l'univers et  sciences de la matière, alors que les équipes de taille plus modeste dépendent des

secteurs mathématiques et applications et sciences pour l'ingénieur  ; les équipes de sciences

de la vie, de taille plutôt moyennes, se situent à proximité du centre de gravité (Cf. tab. D).
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Tableau D.

 Disciplines scientifiques et taille des équipes d'accueil de doctorants

Taille des équipes (chercheurs
et d'enseignants-chercheurs) 

Mathématiques
et applications

Sciences de
la matière

Sciences de la terre
et de l'univers

Sciences pour
l'ingénieur

Sciences de la
vie et de la santé

[0; 3]
]3 ; 5]
]5 ; 11]
>11

18,1
27,3
27,3
27,3

21,4
20,3
23,8
34,5

16,7
16,7
30,0
36,6

35,9
23,4
20,3
20,4

33,3
23,8
28,6
14,3

Total 100 100,0 100,0 100,0 100,0
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deas : équipes d'accueil de différents DEA
undea : équipes d'accueil d'un seul DEA
pasinv : absence d'invités étrangers accueillis au sein de
l'équipe
uninv :  présence d'invités étrangers accueillis au sein de
l'équipe
cea : équipes d'accueil appartenant au CEA
cnrs : équipes d'accueil appartenant au CNRS
inse : équipes d'accueil appartenant à l'inserm
univ : équipes d'accueil universitaire
inco : type de recherche non connu
appl : recherche appliquée
fond : recherche fondamentale
tail1 : chercheurs et enseignants-chercheurs <=3
tail2 : 3< chercheurs et enseignants-chercheurs <=5
tail3 : 5< chercheurs et enseignants-chercheurs <=11
tail4 : chercheurs et enseignants-chercheurs >11
1ita : ingénieurs techniciens et personnels administratif <=1
9ita : ingénieurs techniciens et personnels administratif >9
fin : équipes dont le financement du thésard est obligatoire
pfin : équipes dont le financement du thésard n'est pas
obligatoire
paris : équipes situées en région parisienne
province : équipes situées en province
5tx : taux d'encadrement des docteurs<1,5
6tx : taux d'encadrement des docteurs>=1,5
labo1 : nombre de thésards indépendant du financement des
thésards et du travail de thèse 
labo4 : nombre de thésards liés à leur financement  et du travail de thèse

cee : contrats européens
pascee : pas de contrats européens

entr : contrats de recherche avec des entreprises
pasentr : pas de contrats de recherche avec des entreprises
rel : relations avec les entreprises
pasrel :pas de relations avec les entreprises
autre : contrats avec des fondations et associations
dem : "pêche aux contrats" auprès des entreprises
pasdem : pas de  "pêche aux contrats" auprès des entreprises
CIFRE : présence d'étudiants financés sur des contrats CIFRE
pasCIFRE : pas d'étudiants financés sur des contrats CIFRE
bud0 : part du budget soutenue par les entreprises nulle
bud1 : 0<part du budget soutenue par les entreprises <= 25 %
bud2 : 25 %<part du budget soutenue par les entreprise
<=50 %
bud3 : 50< part du budget soutenue par les entreprises <= 75
%
bud4 : part du budget soutenue par les entreprises > 75 %
majpme : relations entretenues avec une majorité de PME
taillso : taille des entreprises liées aux équipes sans objet
math : équipes de mathématiques et applications
mati : équipes des sciences de la matière
terre : équipes des sciences de la terre et de l'univers
spi : équipes des sciences pour l'ingénieur
vie : équipes des sciences de la vie et de la santé
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Premier axe de l'analyse factorielle

Coordonnées Contribution
relative

Contribution
absolue

Équipes rattachées au CEA 0,78 0,05 0,60

Équipes rattachées à l'INSERM 0,26 0,03 0,27

Équipes universitaires -0,16 0,04 0,42

Type de recherche inconnue -0,27 0,02 0,45

Recherche appliquée -0,25 0,16 0,97

Recherche fondamentale 0,24 0,17 0,97

3<Nombre de chercheurs et enseignants-chercheurs<=5 0,13 0,02 0,48

5<Nombre de chercheurs et enseignants-chercheurs<=11 -0,09 0,01 0,51

Équipes dont le financement du thésard est obligatoire -0,05 0,01 0,47

Équipes dont le financement du thésard n'est pas obligatoire 0,11 0,02 0,47

Équipes parisiennes 0,23 0,08 0,86

Équipes de province -0,16 0,03 0,86

Taux d'encadrement des docteurs<1,5 0,16 0,08 0,87

Taux d'encadrement des docteurs >=1,5 -0,20 0,10 0,87

Nombre de thésards indépendant du financement des thésards et du travail de thèse 0,24 0,05 0,65

Nombre de thésards liés au financement des thésards et du travail de thèse -0,13 0,03 0,81

Contrats de recherche avec les entreprises -0,11 0,05 0,96

Pas de contrats de recherche avec les entreprises 0,30 0,14 0,96

"Pêche aux contrats auprès des entreprises" -0,13 0,03 0,67

Pas de "pêche aux contrats auprès des entreprises" 0,06 0,01 0,67

Présence d'étudiants financés sur conventions CIFRE -0,25 0,10 0,83

Pas d'étudiants financés sur conventions CIFRE 0,10 0,04 0,83

Pas de relations avec les entreprises 0,34 0,11 0,83

Relations avec les entreprises -0,07 0,02 0,83

Part du budget soutenue par les entreprises nulle 0,29 0,14 0,96

Part du  budget soutenue par les entreprises comprise entre 50 et 75% -0,29 0,06 0,67

Part du budget soutenue par les entreprises supérieure à 75 % -0,29 0,04 0,31

Relations entretenues avec une majorité de PME -0,24 0,05 0,44

Taille des entreprises liées aux entreprises sans objet 0,34 0,11 0,96
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Variables supplémentaires

Coordonnées Contribution absolue

Mathématiques et applications 0,37 0,19

Sciences pour l'ingénieur -0,33 0,61

Sciences de la terre et de l'univers 0,18 0,23

Sciences de la vie 0,13 0,17
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Deuxième axe de l'analyse factorielle

Coordonnées Contribution
relative

Contribution
absolue

Équipes d'accueil de plusieurs DEA -0,57 0,02 0,43

Équipes d'accueil d'un seul DEA 0,77 0,03 0,43

Présence d'invités étrangers -0,09 0,06 0,54

Pas d'invités étrangers 0,09 0,06 0,54

Équipes rattachées au CNRS -0,06 0,03 0,41

Équipes universitaires 0,17 0,11 0,47

Nombre de chercheurs et enseignants-chercheurs<=3 0,17 0,11 0,85

Nombre de chercheurs et enseignants-chercheurs>11 -0,18 0,11 0,79

Nombre d'ingénieurs techniciens et personnels administratifs>9 -0,21 0,15 0,67

Nombre d'ingénieurs techniciens et personnels administratifs<=1 0,22 0,13 0,62

Contrats européens -0,11 0,11 0,73

Pas de contrats européens 0,18 0,17 0,73

Contrats soutenus par des fondations et associations -0,16 0,04 0,11

Expertises auprès des entreprises -0,07 0,04 0,34

Pas d'expertises auprès des entreprises 0,08 0,04 0,34

0< Part du budget soutenue par les entreprises<=25 -0,26 0,,23 0,85

Part du budget soutenue par les entreprises > 75 % 0,39 0,19 0,57

Relations entretenues avec une majorité de PME 0,16 0,05 0,18

Variables supplémentaires

Coordonnées Contribution absolue

Mathématiques et applications 0,28 0,11

Sciences de la matière -0,13 0,36

Sciences pour l'ingénieur 0,19 0,20

Sciences de la terre et de l'univers -0,21 0,32

Sciences de vie
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ANNEXE IV.12 
Secteurs disciplinaires des équipes de recherche appliquée et fondamentale 

de l’analyse factorielle

Disciplines scientifiques Recherche fondamentale Recherche appliquée Inconnue

effectifs % effectifs % effectifs %

DS1 Mathématiques et applications

DS2 Sciences de la matière

DS3 Sciences de la terre et de l'univers

DS4 Sciences pour l'ingénieur

DS5 Sciences de la vie et de la santé

9

51

25

7

37

7,0

39,5

19,4

5,4

28,7

2

29

5

53

24

1,8

25,7

4,4

46,9

21,2

0

4

0

4

2

0,4

0,4

0,2

Total 139 100,0% 113 100,0% 10 100,0%
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ANNEXE IV.13
Les résultats de l’analyse factorielle 

dans le domaine des sciences pour l’ingénieur

Pour l’analyse réalisée pour les équipes des sciences pour l'ingénieur : 

- la taille : 

3 variables ont été constituées  : nombre de chercheurs et enseignants-chercheurs <3, 3<=nombre de

chercheurs et enseignants-chercheurs<=8,5, nombre de chercheurs et enseignants-chercheurs>8,5.

- nombre d'ingénieurs, techniciens, personnels administratifs et de service (ITA) en équivalent

plein temps à partir duquel 2 variables ont été construites à l'aide des quartiles de la

distribution du nombre d'ITA : ITA<=2, ITA>2. 

- Encadrement des thésards : nombre thésards dans l'équipe /nombre de personnes habilitées à diriger

des recherches (professeurs des universités, directeurs de recherche, titulaires d'une HDR, titulaires

d'une thèse ancien régime). 2 variables ont été élaborées :  0<=taux d'encadrement<2,5, taux

d'encadrement>=2,5.

- Structure par âge de l'équipe :  

un indice à été bâti de la façon suivante :

 ((professeurs des universités + enseignants-chercheurs habilités à diriger des recherches)/ 2) +

(directeurs de recherche + chercheurs habilités à diriger des recherches)) / (nombre de chercheurs +

enseignants-chercheurs/2).

Ensuite, cet indice a servi à la construction de 2 variables : indice <0,5 ; indice>=0,5.

- Part du budget de fonctionnement de l'équipe soutenu par les entreprises (hors salaires des

personnels permanents) : 2 variables ont été déduites c'est à dire , "0<=part soutenue<=50 %",  "part

soutenue>50 %".

- Le type d'entreprises liées aux équipes est apprécié à travers la proportion de grandes entreprises avec

lesquelles les équipes entretiennent des relations. Quatre variables ont été déduites :   0<=proportion

de grandes entreprises<=50 %, 50 %<proportion de grandes entreprises<100 %, proportion de grandes

entreprises=100 %, proportion de grandes entreprises sans objet car l'équipe n'a pas de relations avec

des entreprises.

- Le devenir des docteurs des équipes :  

- Deux variables concernant le taux de chômage au sein des équipes :  

- taux de chômage (chômeurs/actifs)=0 ;

- 0< taux de chômage.

- Deux variables concernant la proportion de titulaires de la Fonction publique :

 - proportion de titulaires de la Fonction publique=0 ;
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- 0< proportion de titulaires de la Fonction publique. 

- Deux variables concernant la proportion de non titulaires de la Fonction publique : 

  - proportion de non titulaires de la Fonction publique=0 ;

- 0< proportion de non titulaires de la Fonction publique.

- Deux variables concernant la proportion de docteurs dans des fonctions de recherche en entreprise

:  - proportion de docteurs dans des fonctions de recherche en entreprise = 0 ;

- 0< proportion de docteurs dans des fonctions de recherche en entreprise.

- Deux variables concernant la proportion de docteurs en entreprise hors fonction de recherche : 

- proportion de docteurs en entreprise hors fonction de recherche= 0 ;

- 0< proportion de docteurs en entreprise hors fonction de recherche .

- Deux variables concernant la proportion de docteurs en séjour post-doctoral à l'étranger : 

- proportion de docteurs en séjour post-doctoral à l'étranger = 0 ;

- 0< proportion de docteurs en séjour post-doctoral à l'étranger.
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ANNEXE IV.14
Les résultats de l’analyse factorielle dans le domaine des sciences de la matière

Pour l’analyse réalisée pour les équipes des Sciences de la matière

- la taille : 

4 variables ont été constituées et s'apparentent aux quartiles de la distribution relative au nombre de

chercheurs et enseignants-chercheurs : nombre de chercheurs et enseignants-chercheurs <3, 3<=nombre

de chercheurs et enseignants-chercheurs<=6,5, 6,5<nombre de chercheurs et enseignants-

chercheurs<=20, nombre de chercheurs et enseignants-chercheurs>20.

- nombre d'ingénieurs, techniciens, personnels administratifs et de service (ITA) en équivalent

plein temps à partir duquel 4 variables ont été construites à l'aide des quartiles de la

distribution du nombre d'ITA : ITA<=2, 2<ITA<=4, 4<ITA<13, ITA>=13. 

- Encadrement des thésards : nombre thésards dans l'équipe /nombre de personnes habilitées à diriger

des recherches (professeurs des universités, directeurs de recherche, titulaires d'une HDR, titulaires

d'une thèse ancien régime). 2 variables ont été élaborées :  0<=taux d'encadrement<1, taux

d'encadrement>1.

- Structure par âge de l'équipe :  

un indice à été bâti de la façon suivante :

 ((professeurs des universités + enseignants-chercheurs habilités à diriger des recherches)/ 2) +

(directeurs de recherche + chercheurs habilités à diriger des recherches)) / (nombre de chercheurs +

enseignants-chercheurs/2).

Ensuite, cet indice a servi à la construction de 3 variables : indice <0,5 ; 0,5<=indice<0,85 ;

0,75>indice.

- Part du budget de fonctionnement de l'équipe soutenu par les entreprises (hors salaires des

personnels permanents) : cinq variables ont été déduites c'est à dire "part soutenue = 0", "0<part

soutenue<25 %", "25 %<part soutenue <=50 %", "part soutenue>50 %".

- Le type d'entreprises liées aux équipes est apprécié à travers la proportion de grandes entreprises avec

lesquelles les équipes entretiennent des relations. Quatre variables ont été déduites :   0<=proportion

de grandes entreprises<=50 %, 50 %<proportion de grandes entreprises<75 %, 75 %<=proportion de

grandes entreprises<=100 %, proportion de grandes entreprises sans objet car l'équipe n'a pas de

relations avec des entreprises.

-Le devenir des docteurs

- Trois variables concernant le taux de chômage au sein des équipes :  
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- taux de chômage (chômeurs/actifs)=0 ;

- 0< taux de chômage <=1/3 ;

- 1/3< taux de chômage.

- Trois variables concernant la proportion de titulaires de la Fonction publique :

 - proportion de titulaires de la Fonction publique=0 ;

- 0< proportion de titulaires de la Fonction publique<=1/3 ; 

- 1/3 < proportion de titulaires de la Fonction publique. 

- Trois variables concernant la proportion de non titulaires de la Fonction publique : 

  - proportion de non titulaires de la Fonction publique=0 ;

- 0< proportion de non titulaires de la Fonction publique<=20 % ; 

- proportion de non titulaires de la Fonction publique > 20 % .

- Trois variables concernant la proportion de docteurs dans des fonctions de recherche en entreprise

:  - proportion de docteurs dans des fonctions de recherche en entreprise = 0 ;

- 0< proportion de docteurs dans des fonctions de recherche en entreprise <= 20 % ; 

- proportion de docteurs dans des fonctions de recherche en entreprise > 20 %.

- Trois variables concernant la proportion de docteurs en entreprise hors fonction de recherche : 

- proportion de docteurs en entreprise hors fonction de recherche= 0 ;

- 0< proportion de docteurs en entreprise hors fonction de recherche.

- Trois variables concernant la proportion de docteurs en séjour post-doctoral à l'étranger : 

- proportion de docteurs en séjour post-doctoral à l'étranger = 0 ;

- 0< proportion de docteurs en séjour post-doctoral à l'étranger <= 1/3 ; 

- proportion de docteurs en séjour post-doctoral à l'étranger > 1/3.
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ANNEXE IV.15
Les résultats de l’analyse factorielle dans le domaine des sciences de la terre et de

l’univers

Pour l’analyse réalisée pour les équipes des sciences de le terre et de l’univers

- la taille : 

2 variables ont été constituées : 

-nombre de chercheurs et enseignants-chercheurs <5, 5<=nombre de chercheurs et enseignants-

chercheurs<=10, nombre de chercheurs et enseignants-chercheurs>10.

- nombre d'ingénieurs, techniciens, personnels administratifs et de service (ITA) en équivalent plein

temps à partir duquel 3 variables ont été construites à l'aide des quartiles de la distribution du nombre

d'ITA : ITA<=2, 2<ITA<=9, ITA>=9. 

- Encadrement des thésards : nombre thésards dans l'équipe /nombre de personnes habilitées à diriger

des recherches (professeurs des universités, directeurs de recherche, titulaires d'une HDR, titulaires

d'une thèse ancien régime). 2 variables ont été élaborées :  0<=taux d'encadrement<1, taux

d'encadrement>1.

- Structure par âge de l'équipe :  

un indice à été bâti de la façon suivante :

 ((professeurs des universités + enseignants-chercheurs habilités à diriger des recherches)/ 2) +

(directeurs de recherche + chercheurs habilités à diriger des recherches)) / (nombre de chercheurs +

enseignants-chercheurs/2).

Ensuite, cet indice a servi à la construction de 2 variables : indice <2/3 ; indice>=2/3.

- Part du budget de fonctionnement de l'équipe soutenu par les entreprises (hors salaires des

personnels permanents) : trois variables ont été déduites c'est à dire "part soutenue = 0", "0<part

soutenue<15 %",  "part soutenue>=15 %".

- Le type d'entreprises liées aux équipes est apprécié à travers la proportion de grandes entreprises avec

lesquelles les équipes entretiennent des relations. Quatre variables ont été déduites :   0<=proportion

de grandes entreprises<=50 %, 50 %<proportion de grandes entreprises<75 %, 75 %<=proportion de

grandes entreprises<=100 %, proportion de grandes entreprises sans objet car l'équipe n'a pas de

relations avec des entreprises.

- Le devenir des docteurs

- Deux variables concernant le taux de chômage au sein des équipes :  

- taux de chômage (chômeurs/actifs)=0 ;

- 0< taux de chômage.
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- Deux variables concernant la proportion de titulaires de la Fonction publique :

 - proportion de titulaires de la Fonction publique=0 ;

- 0< proportion de titulaires de la Fonction publique. 

- Deux variables concernant la proportion de non titulaires de la Fonction publique : 

  - proportion de non titulaires de la Fonction publique=0 ;

- 0< proportion de non titulaires de la Fonction publique.

- Deux variables concernant la proportion de docteurs dans des fonctions de recherche en entreprise

:  - proportion de docteurs dans des fonctions de recherche en entreprise = 0 ;

- 0< proportion de docteurs dans des fonctions de recherche en entreprise.

- Deux variables concernant la proportion de docteurs en entreprise hors fonction de recherche : 

- proportion de docteurs en entreprise hors fonction de recherche= 0 ;

- 0< proportion de docteurs en entreprise hors fonction de recherche .

- Deux variables concernant la proportion de docteurs en séjour post-doctoral à l'étranger : 

- proportion de docteurs en séjour post-doctoral à l'étranger = 0 ;

- 0< proportion de docteurs en séjour post-doctoral à l'étranger.
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ANNEXE IV.16 
Les résultats de l’analyse factorielle  dans le domaine des sciences de la vie et de la

santé

Pour l’analyse réalisée pour les équipes des sciences de la vie et de la santé

- la taille : 

3 variables ont été constituées : nombre de chercheurs et enseignants-chercheurs <=3, 3<nombre de

chercheurs et enseignants-chercheurs<=7, nombre de chercheurs et enseignants-chercheurs>7.

- nombre d'ingénieurs, techniciens, personnels administratifs et de service (ITA) en équivalent

plein temps à partir duquel 2 variables ont été construites à l'aide des quartiles de la

distribution du nombre d'ITA : ITA<=3, 3<ITA<=7, ITA>7. 

- Encadrement des thésards : nombre thésards dans l'équipe /nombre de personnes habilitées à diriger

des recherches (professeurs des universités, directeurs de recherche, titulaires d'une HDR, titulaires

d'une thèse ancien régime). 2 variables ont été élaborées :  taux d'encadrement<1, taux

d'encadrement>=1.

- Structure par âge de l'équipe :  

un indice à été bâti de la façon suivante :

 ((professeurs des universités + enseignants-chercheurs habilités à diriger des recherches)/ 2) +

(directeurs de recherche + chercheurs habilités à diriger des recherches)) / (nombre de chercheurs +

enseignants-chercheurs/2).

Ensuite, cet indice a servi à la construction de 2 variables : indice <0,5 ; indice>=0,5.

- Part du budget de fonctionnement de l'équipe soutenu par les entreprises (hors salaires des

personnels permanents) : 2 variables ont été déduites c'est à dire, "part soutenue=0 %",  "part

soutenue>0 %".

- Le type d'entreprises liées aux équipes est apprécié à travers la proportion de grandes entreprises avec

lesquelles les équipes entretiennent des relations. Quatre variables ont été déduites :   0<=proportion

de grandes entreprises<=50 %, 50 %<proportion de grandes entreprises<100 %, proportion de grandes

entreprises=100 %, proportion de grandes entreprises sans objet car l'équipe n'a pas de relations avec

des entreprises.

- Le devenir des docteurs 

- Deux variables concernant le taux de chômage au sein des équipes :  

- taux de chômage (chômeurs/actifs)=0 ;

- 0< taux de chômage.

- Deux variables concernant la proportion de titulaires de la Fonction publique :

 - proportion de titulaires de la Fonction publique=0 ;

- 0< proportion de titulaires de la Fonction publique. 

- Trois variables concernant la proportion de non titulaires de la Fonction publique : 

  - proportion de non titulaires de la Fonction publique=0 ;
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- 0<proportion de non titulaires de la Fonction publique<=25 % ;

- 25 %< proportion de non titulaires de la Fonction publique.

- Deux variables concernant la proportion de docteurs dans des fonctions de recherche en entreprise

:  - proportion de docteurs dans des fonctions de recherche en entreprise = 0 ;

- 0< proportion de docteurs dans des fonctions de recherche en entreprise.

- Deux variables concernant la proportion de docteurs en entreprise hors fonction de recherche : 

- proportion de docteurs en entreprise hors fonction de recherche= 0 ;

- 0< proportion de docteurs en entreprise hors fonction de recherche .

- Deux variables concernant la proportion de docteurs en séjour post-doctoral à l'étranger : 

- proportion de docteurs en séjour post-doctoral à l'étranger = 0 ;

- 0< proportion de docteurs en séjour post-doctoral à l'étranger.
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ANNEXES DU CHAPITRE 5

. ANNEXE V.1. Les financements de thèses des docteurs de l’enquête menée auprès des

responsables d’équipe d’accueil

. ANNEXE V.2. Les devenirs des docteurs de l’enquête menée auprès des responsables

des équipes d’accueil

. ANNEXE V.3 Les caractéristiques démographiques et de formation pré-doctorale des

docteurs scientifiques étudiés

. ANNEXE V.4 Les analyses des devenirs des docteurs des sciences pour l’ingénieur

(modèles intermédiaires)
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 Compte tenu du mode de recueil de données (interrogation des responsables d’équipes), nous n’avons
21

pas pu pousser plus loin la recherche d’informations sur les liens des docteurs scientifiques avec les entreprises

dans le cadre de leur thèse. 

 Parfois, les responsables d’équipes d’accueil ont spontanément déclaré plus d’un financement pour
22

un docteur. Toutefois, dans la mesure où nous n’avons pas systématiquement recueilli les différents modes de

rémunération des docteurs scientifiques durant leur thèse, mais seulement le financement principal de la thèse,

nous n’étudions que ce dernier.  

 Nous utilisons cette dénomination arbitrairement tout en sachant que les salariés et vacataires de la
23

Fonction publique peuvent également être considérés comme des personnes auto-finançant leur doctorat.

336

Annexe V.1.
 Les financements de thèses des docteurs 
de l’enquête menée auprès des responsables d’équipe d’accueil

Dans cette enquête menée auprès des responsables d’équipe d’accueil, nous disposons

d’informations  quant à la nature de leur principal financement de thèse . Par rapport aux21 22

données issues de l’enquête du Céreq, nous notons qu’il existe des modes de financement des

docteurs scientifiques très variés. 

Sur la base de ces informations, nous distinguons six types de financement de thèse (Cf.

encadré V.2). D’une part, nous repérons les financements spécifiquement liés à l’activité de

recherche du docteur, c’est-à-dire les bourses institutionnelles, les financements pour étrangers,

les financements de thèse attribués directement aux docteurs scientifiques par les entreprises,

les bourses allouées par les équipes de recherche principalement sur la base de contrats de

recherche provenant des entreprises. Dans ce dernier cas, nous pouvons considérer que ce sont

des financements qui sont indirectement alloués aux docteurs scientifiques par les entreprises.

D’autre part, nous dissocions deux catégories qui correspondent à l’absence de tels

financements : les salariés et vacataires de la Fonction publique, et les autofinancements .23

Cette dernière catégorie regroupe les docteurs bénéficiant du soutien financier de leur famille

et les docteurs effectuant occupant des emplois temporaires en dehors de la Fonction publique.
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Tableau A.

Le financement des docteurs pendant leur thèse (hors étrangers retournant dans leur pays d’accueil) 

par disciplines scientifiques

Nature du financem ent de thèse DS 1

M athém ati-

ques et

applications

DS 2

Sciences de la

m atière

DS 3

Sciences de la

terre et de

l’univers

DS 4

Sciences pour

l’ingénieur

DS 5 

Science de la

vie et de la

santé

Ensem ble

Bourses institutionnelles
Bourses directement allouées
par les entreprises 
Soutiens de l’équipe d’accueil
Financements pour étrangers
Salariés ou vacataires de la
Fonction publique
Autofinancement 

34 (64,1 %)
0

2 (3,8 %)
5 (9,4 %)

8 (15,1 %)

4 (7,5 %)

160 (57,3 %)
56 (20,1 %)

16 (5,7 %)
15 (5,4 %)
14 (5,0 %)

18 (6,4 %)

67 (62,6 %)
7 (6,5 %)

12 (11,2 %)
14 (13,1 %)

0

7 (6,5 %)

125 (46,8 %)
61 (22,8 %)

37 (13,9 %)
20 (7,5 %)
13 (4,9%)

11 (4,1 %)

53 (43,1 %)
28 (22,8 %)

19 (15,4 %)
9 (7,3 %)
5 (4,1 %)

9 (7,3 %)

439 (53,0 %)
152 (18,3 %)

86 (10,4 %)
63 (7,6 %)
40 (4,8%)

49 (5,9 %)

Ensemble 53 
(100,0 %)

279 
(100,0 %)

107
(100,0%)

267
(100,0%)

123
(100,0%)

829
(100,0%)

Dans notre population, 53 % des docteurs scientifiques ont bénéficié d’une bourse

institutionnelle, 18 % d’une bourse d’entreprise, 10 % du soutien de leur équipe d’accueil, 8 %

ont eu un financement réservé aux étudiants étrangers, 5 % étaient salariés ou vacataires de la

Fonction publique, et 6 % ne bénéficiaient d’aucun de ces modes de rémunération durant la

thèse (Cf. tab.A). Au-delà de cette structure globale, nous notons des différences selon les

disciplines. Ainsi, les docteurs des équipes de mathématiques, comme ceux des sciences de la

terre et de l’univers sont peu financés par les entreprises (respectivement 0 et 6 %). Les

diplômés des sciences de la vie et de la santé sont plus de 15 % à bénéficier du soutien

financier de leur équipe, alors que ce type de financement est peu développé dans les domaines

des mathématiques et des sciences de la matière. 
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Tableau B. Les financements de thèse recensés dans l’enquête auprès des responsables d’équipes d’accueil

(population des docteurs scientifiques retournés dans leur pays d’origine à l’issue de la thèse incluse)

DS1
Mathématiques
et applications

DS2 Sciences
de la matière

DS3 Sciences
de la terre et
de l'univers

DS4 Sciences
pour
l'ingénieur

DS5 Sciences
de la vie et de
la santé

Inconnu 0 8 (2,5%) 4 (3,0%) 7(2,2%) 2 (1,4%)

Autofinancement 8 (11,6%) 15 (4,6¨%) 3 (2,3%) 4 (1,2%) 8 (5,8%)

Ministère de l’enseignement supérieur 28 (40,6%) 128 (39,7%) 57 (43,4%) 106 (32,8%) 43 (31,2%)

Autres ministères 0 2 (0,6%) 3 (2,3%) 8 (2,5%) 2 (1,4%)

CIFRE 0 17(5,3%) 1 (0,8%) 29 (9,0%) 10 (7,3%)

BDI CNRS-Région 0 6 (1,9%) 1 (1,8% 0 1 (0,7%)

BDI CNRS-industriel 0 6 (1,9%) 0 5 (1,5%) 0

CEA 0 11 (3,4%) 4 (3,0%) 2 (0,6%) 0

Contrat direct avec une entreprise 0 27 (8,4%) 6 (4,5%) 23 (7,2%) 5 (3,7%)

Contrat direct avec un regroupement d’entreprises 0 5 (1,6%) 0 0 0

Organismes professionnels 0 1 (0,3%) 0 0 0

Financement sur contrat industriel de l’équipe 0 11(3,4%) 9 (6,9%) 18 6 (4,4%)

Financement sur contrat CEE de l’équipe 0 2 (0,6%) 0 3 (0,9%) 0

Financement sur fonds propres de l’équipe 0 1 (0,3%) 1 (0,8%) 7 (2,2%) 1 (0,7%)

Associations, fondations 0 0 1 (0,8%) 1 (0,3%) 9 (6,5%)

Bourses écoles 1 (1,4%) 4 (1,2%) 1 (0,8%) 14 (4,3%) 0

Vacations universitaires 1 (1,4%) 8 (2,5%) 0 1 (0,3%) 2 (1,4%)

Salariés de l’enseignement (titulaires, ATER,
MA...)

8 (11,6%) 6 (1,9%) 0 12 (3,7%) 3 (2,2%)

Salariés d’une entreprise (formation continue) 0 1 (0,3%) 0 6 (1,8%) 13 (9,4%)

AMN 5 (7,3%) 4 (1,2%) 1 (0,8%) 2 (0,6%) 1 (0,7%)

Bourses CNES 0 1 (0,3%) 0 0 0

Bourses CEE 0 2 (0,6%) 0 2 (0,6%) 0

BDI CNRS-INRA 0 1 (0,3%) 0 0 0

Bourses IFREMER-Région 0 1 (0,3%) 0 0 1 (0,7%)

Bourses région 0 2 (0,6%) 1 (0,8%) 6 (1,8%) 3 (2,2%)

Salariés CNRS 2 (2,9 %) 0 0 3 (0,9%) 3 (2,2%)

Bourses INSERM 0 0 0 0 1 (0,7%)

BDI CNRS 1 (1,4%) 6 (1,9%) 0 5 (1,5%) 1 (0,7%)

Financement pour étrangers 15 (21,8%) 46 (14,4%) 38 (29,0%) 59 (18,4%) 23 (16,7%)

Ensemble 69 (100,0%) 322 (100,0%) 131 (100,0%) 323 (100,0%) 138 (100,0%)
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24

tab. D). 
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Annexe V.2.
Les devenirs des docteurs 

de l’enquête menée auprès des responsables des équipes d’accueil  

L’étude du devenir des docteurs scientifiques de l’enquête menée auprès des responsables

d’équipes d’accueil souligne l’existence de fortes différences au niveau de l’après-thèse des

scientifiques selon les secteurs des équipes qui les ont formés (Cf. tab.A). Nous retrouvons

ainsi les différences mises en avant dans les données produites par l'observatoire des flux et des

débouchés.

Tableau A.

Le devenir des docteurs de l’enquête au 1.01.96
24

DS1 

M athém atiques et

applications

DS2 

Sciences de la

m atière

DS3 

Sciences de la terre

et de l'univers

DS4 

Sciences pour

l'ingénieur

DS5 

Sciences de la

vie et de la santé

.Inconnu

.Inactifs (études + sans emploi
n’en recherchant pas)
.Sans emploi en recherchant un
.Post-doc à l’étranger
.Fonction publique titulaires
.Fonction publique contractuels
.Entreprises
.Expatriation
.Autres situations

0
1 (1,9%)

3 (5,7%)
1 (1,9%)

36 (67,9%)
11(20,7%)
1 (1,9%)

0
0

18 (6,4%)
5 (1,8%)

51 (18,3%)
34 (12,2%)
72 (25,8%)
39 (14,0%)
50 (17,9%)

5 (1,8%)
5 (1,8%)

4 (3,7%)
1 (0,9%)

24 (22,4%)
22 (20,6%)
27 (25,3%)
12 (11,2%)
15 (14,1%)

1 (0,9%)
1 (0,9%)

16 (6,0%)
3 (1,2%)

30 (11,2%)
18 (6,7%)

86 (32,2%)
28 (10,5%)
73 (27,3%)

8 (3,0%)
5 (1,9%)

1(0,8%)
6 (4,9%)

11 (8,9%)
23 (18,7%)
38 (30,9%)
28 (22,8%)
14 (11,4%)

1 (0,8%)
1 (0,8%)

Ensemble 53 (100,0%) 279 (100,0%) 107 (100,0%) 267(100,0%) 123 (100,0%)

La part des docteurs scientifiques en emploi en entreprise à la date de l’enquête varie selon les

disciplines. Ainsi, nous relevons qu’ils sont plus de 27 % dans les sciences pour l’ingénieur

(DS4) et près de 18 % dans les sciences de la matière (DS2), contre 14 et 11 % dans les

sciences de la terre (DS3) et de la santé (DS5), et seulement un docteur sur 53 en

mathématiques (DS1). Cette hiérarchie des discipline est conservée lorsqu’on s’intéresse

qu’aux docteurs formant la population active résidant en France (Cf. tab.B). S’il ressort que

l’accès aux emplois en entreprise des docteurs scientifiques est marqué par des effets sectoriels,

nous faisons le même constat en ce qui concerne la nature de l’emploi occupé en entreprise (Cf.

tab.B). Ainsi, la part des docteurs embauchés par des firmes sur des fonctions de R&D décroît

avec la part de docteurs en emplois dans les entreprises. On relève toutefois une exception dans

le domaine des sciences de la matière. En effet, les docteurs scientifiques occupent à plus de

80 % des emplois dans la R&D, pour 71 % pour les docteurs des sciences pour l’ingénieur.
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 Nous considérons seulement les séjours post-doctoraux à l’étranger. Les post-doc en France sont
25

considérés comme des CDD de la Fonction publique. Notons que les post-doc en entreprise sont une invention

trop récente pour apparaître dans nos données.
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Tableau B.

Quelques caractéristiques du devenir des docteurs de  l’enquête menée auprès des responsables d’équipes

d’accueil

DS1
Mathématiques
et applications

DS2 Sciences
de la matière

DS3 Sciences
de la terre et
de l'univers

DS4 Sciences
pour
l'ingénieur

DS5 Sciences
de la vie et de
la santé

% de titulaires parmi ceux occupant un
poste dans la Fonction publique 

76,5% 64,9% 69,2% 75,4% 57,6%

% d’emplois dans l’enseignement
supérieur et la recherche parmi ceux
occupant un poste dans la Fonction
publique 

83,0% 86,5% 87,2% 87,7% 89,4%

% docteurs en entreprise /docteurs
formant la population active 

1,9 % 23,6 % 19, 2% 33 ,6% 15,4 %

% fonction de recherche parmi les emplois
en entreprise

0% 84,0% 66,7% 71,2% 42,8%

Taux de chômage* 5,8% 20,7% 24,0% 12,8% 9,6%

*celui-ci est calculé en ne conservant que les actifs (occupés ou non) et en éliminant les docteurs en étude à la date de l’enquête, ceux dont
le devenir n’est pas connu, les inactifs, les personnes retournées dans leur pays d’origine ou s’étant expatrié de manière définitive et celles
classées  dans “autres situations”. 

Ces différences sectorielles au niveau de l’accès aux emplois en entreprise des docteurs

scientifiques s’accompagne d’une typologie des devenirs singulières selon les secteurs. Ainsi,

pour le domaine des mathématiques, on constate que le faible taux de chômage des docteurs

de mathématiques correspond à une entrée massive des docteurs sur des emplois de la Fonction

publique. Ils partent rarement en post-doc . À l’inverse la faiblesse du taux de chômage des25

docteurs des sciences de la vie et de la santé concorde avec des départs massifs de ces diplômés

en post-doc à l’étranger, et coïncide avec une forte précarité des emplois occupés dans le

secteur public. Dans les sciences l’ingénieur, la situation est également différente dans la

mesure où peu de docteurs partent en post-doct, ces diplômés de doctorat sont parmi les moins

touchés par le chômage, mais ils accèdent plus fréquemment que dans les autres disciplines aux

emplois en entreprise. Les docteurs des sciences de la terre et de l’univers, et des sciences de

la matière sont fortement touchés par le chômage. Dans le domaine des sciences de la terre

cette situation correspond à un fort taux de départ en post-doc à l’étranger et à une faible

insertion en  entreprise, alors que dans le domaine des sciences de la matière l’entrée en

entreprise reste parmi les plus élevée et les départs en post-doc à l’étranger sont moins

fréquents.
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 Ce constat a seulement été établi pour les docteurs des sciences de la terre et non pas pour ceux des
26

sciences de l’univers. 

341

En outre, il apparaît que les docteurs diplômés en 1993 ont des positions professionnelles plus

stables que ceux de 1994 : les proportions de docteurs en post-doc à l’étranger, à l’exception

des disciplines où les proportions de docteurs en post-doc sont marginales,  et ayant des

emplois de contractuels dans la Fonction publique sont plus faibles, alors que les docteurs ayant

un poste définitif dans la Fonction publique sont proportionnellement plus nombreux. Par

contre, les proportions de docteurs au chômage ou travaillant en entreprise sont sensiblement

les mêmes d’une cohorte à une autre, sauf pour les docteurs des sciences de la terre et de

l’univers (le pourcentage de docteurs au chômage augmente pour les docteurs de 1994). En

outre, on peut repérer une autre spécificité des docteurs en sciences de la terre et de l’univers,

dans la mesure où, les proportions de docteurs occupant un poste de titulaire ou de contractuel

de la Fonction publique sont les mêmes pour les diplômés de 1993 et de 1994 et les proportions

de docteurs en entreprise s’effondrent pour les docteurs de 1994. Ce dernier constat a été

décrits par les responsables d’équipes qui ont évoqué le fait que l’entrée en entreprises des

docteurs relevant des sciences de la terre  a été affectée par l’effondrement des recrutement26

opérés par les compagnies pétrolières au cours de la période 1993-1994. C’est sans doute

pourquoi, les diplômés de 1994 de ce secteur ont eu plus de difficultés à s’insérer en entreprise

que ceux de 1993, alors que pour les autres secteurs l’année de soutenance n’ a d’impact.

Tableaux C. Le devenir des docteurs de l’enquête diplômés en 1993 au 1.01.96

DS1 
Mathématiques
et applications

DS2 
Sciences de la
matière

DS3 
Sciences de la
terre et de
l'univers

DS4 
Sciences pour
l'ingénieur

DS5 
Sciences de la
vie et de la
santé

.Inconnu

.Inactifs (études + sans emploi
n’en recherchant pas)
.Sans emploi en recherchant un
.Post-doc à l’étranger
.Fonction publique titulaires
.Fonction publique contractuels
.Entreprises
.Expatriation
.Autres situations

0
0 

1 (3,1%)
0

27 (84,4%)
4 (12,5%)

0
0
0

7 (5,7%)
4 (3,2%)

24 (19,5%)
9 (7,3%)

39 (31,7%)
11 (8,9%)

24 (19,5%)
3 (2,4%)
2 (1,6%)

3 (5,7%)
1 (1,9%)

10 (18,9%)
6 (11,3%)

13 (24,5%)
6 (11,3%)

13 (24,5%)
1 (1,9%)

0

8 (6,7%)
2 (1,7%)

13 (10,8%)
8 (6,7%)

46 (38,3%)
8 (6,7%)

31 (25,8%)
3 (2,5%)
1 (0,8%)

1(1,7%)
5 (8,5%)

5 (8,5%)
10 (16,9%)
20 (23,9%)
10 (16,9%)
6 (10,2%)
1 (1,7%)
1 (1,7%)

Ensemble 32 (100,0%) 123 (100,0%) 53 (100,0%) 120 (100,0%) 59 (100,0%)
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Le devenir des docteurs de l’enquête diplômés en 1994 au 1.01.96

DS1 
Mathématiques
et applications

DS2 
Sciences de la
matière

DS3 
Sciences de la
terre et de
l'univers

DS4 
Sciences pour
l'ingénieur

DS5 
Sciences de la
vie et de la
santé

.Inconnu

.Inactifs (études + sans emploi
n’en recherchant pas)
.Sans emploi en recherchant un
.Post-doc à l’étranger
.Fonction publique titulaires
.Fonction publique contractuels
.Entreprises
.Expatriation
.Autres situations

0
1 (4,8%)

2 (9,5%)
3 (14,3%)
9 (42,8%)
7(33,3%)
1 (4,8%)

0
0

11 (7,0%)
1 (0,6%)

27 (17,3%)
25 (16,0%)
33 (21,1%)
28 (17,9%)
26 (16,7%)

2 (1,3%)
3 (1,9%)

1 (1,9%) 
0

14 (25,9%)
16 (29,6)

14 (25,9%)
6 (11,1%)
2 (3,7%)

0
1 (1,9%)

8 (5,4%)
1 (0,7%)

17 (11,6%)
10 (6,8%)

40 (27,2%)
20 (13,6%)
42 (28,6%)

5 (3,4%)
4 (2,7%)

0
1 (1,6%)

6 (9,3%)
13 (20,3%)
18 (28,1%)
18 (28,1%)

8 (12,6)
0
0

Ensemble 21(100,0%) 156 (100,0%) 54 (100,0%) 147 (100,0%) 64 (100,0%)
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Tableau D. 

Les situations des docteurs scientifiques repérées 

dans l’enquête menée auprès des responsables d’équipes d’accueil

DS1
Mathématiques
et applications

DS2 Sciences
de la matière

DS3 Sciences
de la terre et
de l'univers

DS4 Sciences
pour
l'ingénieur

DS5 Sciences
de la vie et de
la santé

Inconnu 0 18 (5,6%) 4 (3,0%) 16 (4,9%) 1(0,7%)

Études 0 4 (1,2%) 0 0 2 (1,4%)

Post-doc à l’étranger 1 (1,4%) 34 (10,6%) 22 (16,8%) 18 (5,6%) 23 (16,7%)

Post-doc en France 1 (1,4%) 5 (1,6%) 4 (3,0%) 6 (1,9%) 13(9,4%)

Sans emploi en recherchant un 3 (4,4%) 51 (15,8%) 24(18,3%) 30 (9,3%) 11 (8,0%)

Sans emploi n’en recherchant pas 1 (1,4%) 1 (0,3%) 1 (0,8%) 3 (0,9%) 4 (2,9%)

Enseignement secondaire, titulaire 5 (7,3%) 4 (1,2%) 1 (0,8%) 3 (0,9%) 1(0,7%)

Enseignement secondaire, contractuel 3 (4,4%) 8 (2,5%) 4 (3,0%) 4 (1,2%) 1(0,7%)

Enseignement supérieur, titulaire, maître
de conférence et professeur des universités

28 (40,6%) 47 (14,6%) 13 (9,9%) 55 (17,0%) 26 (18,8%)

Enseignement supérieur, titulaire, PRAG 1 (1,4%) 1 (0,3%) 0 1 (0,3%) 0

Enseignement supérieur, titulaire, PAST 0 0 0 1 (0,3%) 0

Enseignement supérieur, contractuel,
ATER et vacataire

7 (10,1%) 18 (5,6%) 3 (2,3%) 13 (4,0%) 7 (5,1%)

Recherche publique, titulaire chargé et
directeur de recherche

2 (2,9%) 13 (4,0%) 10 (7,6%) 16 (4,9%) 2 (1,4%)

Recherche publique, titulaire ingénieur de
recherche 

0 5 (1,6%) 3(2,3%) 3 (0,9%) 5 (3,6%)

Recherche publique, contractuel 0 7 (2,2%) 1 (0,8%) 5 (1,6%) 6 (4,3%)

Administration publique, titulaire 0 2 (0,6%) 0 7 (2,2%) 4 (2,9%)

Administration publique, contractuel 0 1 (0,3%) 0 0 1(0,7%)

Entreprise, fonction de recherche 0 42 (13,0%) 10 (7,6%) 52 (16,1%) 6 (4,3%)

Entreprise, hors fonction de recherche 1 (1,4%) 8 (2,5%) 5 (3,8%) 21 (6,5%) 8 (5,8%)

Expatriation 0 5 (1,6%) 1 (0,8%) 8 (2,5%) 1(0,7%)

Retour dans pays d’origine 16 (23,3%) 43 (13,4%) 24 (18,4%) 56 (17,3%) 15 (10,9%)

Autres situations 0 5 (1,6%) 1 (0,8%) 5 (1,6%) 1(0,7%)

Ensemble 69 (100,0%) 322 (100,0%) 131 (100,0%) 323 (100,0%) 138 (100,0%)
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ANNEXE V.3 
Les caractéristiques démographiques et de formation pré-doctorale des docteurs

scientifiques étudiés

Compte tenu des non-réponses attachées à certaines informations sur les docteurs scientifiques

(âge et type de thèse), nous rappellerons seulement que selon les disciplines scientifiques (DS),

la proportion de femmes varie de 16 % dans les sciences pour l’ingénieur (DS 4) à 45% dans

les domaines biologiques et médicaux (DS 5) et la proportion de docteurs de nationalité

étrangère de 24% en sciences de la terre et de l’univers (DS 3) à 14 % en sciences de la vie et

de la santé (DS 5) (Cf. tab.A).

Dans toutes les disciplines, à l’exception des mathématiques (DS1), environ la moitié des

docteurs de notre enquête ont obtenu leur titre de docteur en 1994.

 

Tableau A.

Caractéristiques individuelles des docteurs de l’enquête par disciplines

Disciplines scientifiques Proportion
de femmes

Proportion de
docteurs de

nationalité étrangère

Docteurs
diplômés
en 1993

Docteurs
diplômés
en 1994

Nombre
total de
docteurs

DS1 Mathématiques et applications

DS2 Sciences de la matière

DS3 Sciences de la terre et de l'univers

DS4 Sciences pour l'ingénieur

DS5 Sciences de la vie et de la santé

18,8

36,9

27,1

16,1

45,5

17,0

15,1

24,3

22,1

13,8

32

123

53

120

59

21

156

54

147

64

53

279

107

267

123

Ensemble 29,1 18,5 387 442 829

Selon les disciplines scientifiques (DS), le type d’études suivies par les docteurs la préparation

du doctorat varie fortement (Cf. tab.B). Ainsi, c’est dans les sciences pour l’ingénieur (DS4)

où la proportion de docteurs issus d’une grande école ou d’une école d’ingénieurs est la plus

élevée (42 %), alors qu’elle est la plus faible dans les domaines des sciences de la vie et de la

santé (DS5) (4 %). Cette discipline a pour particularité de former des docteurs ès sciences qui

sont déjà docteur en médecine ou en pharmacie (un sur 10).
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Tableau B

Les études pré-doctorales des docteurs de l’enquête par disciplines

Disciplines scientifiques  Diplômés
d’un

deuxième
cycle

universitaire

Sortants
d’une

grande école
ou d’une

école
d’ingénieurs

Études à
l’étranger

Études de
médecine

ou
pharmacie

Type
d’études

non
connues

Nombre
total de
docteurs

DS1 Mathématiques et applications

DS2 Sciences de la matière

DS3 Sciences de la terre et de l'univers

DS4 Sciences pour l'ingénieur

DS5 Sciences de la vie et de la santé

62,3

66,3

67,3

40,1

77,3

26,4

23,3

14,9

41,9

4,1

9,4

7,2

15,9

14,6

4,9

0

0,4

0

0,4

13,7

1,9

2,9

1,9

3,0

0

53

279

107

267

123

Ensemble 59,3 25,6 10,5 2,3 2,2 829

[Lecture : 53,6% des docteurs de la DS1 sont diplômés d’un deuxième cycle universitaire (maîtrise, MST, etc.)]
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ANNEXE V.4
Les analyses des devenirs des docteurs des sciences pour l’ingénieur 

(modèles intermédiaires)

          Situations au 1.01.96

Variables

Emploi en

entreprise

Em ploi dans la

Fonction publique 

Post-doc à

l’étranger

Chôm age

Hommes

Femmes

référence

référence

référence

       0,66093 ns       

(0,45481)

référence

0,11693 ns

(0,87373)

référence

0,00811 ns

( 0,73183)

Nationalité française

Nationalité étrangère

référence

référence

référence

 -0,00782 ns

 ( 0,46763)

référence

1,1538*

(0,62780)

référence

1,2376**

(0,54552)

Ingénieur financé par une entreprise

Ingénieur non financé par une entreprise

Non ingénieur non financé par une entreprise

Non ingénieur financé par une entreprise

référence

référence

référence

référence

référence

1,9422***

(0,50500)

2,0799***

  (0,48645)

  0,24273 ns

(0,79856)

référence

0,18896 ns

(1,4554)

2,3473**

(1,0956)

0,89099 ns

(1,4904)

référence

 0,39387

 ( 0,7526)ns

1,1033

(0,65486)*

0,56374 ns

(0,89192)

Constante référence -0,56933 ns

(0,73920)

-1,9689 ns

(1,4353)

0,59778 ns

(1,0198)

X² (-2logL) 56,77251 &=0,00001

Note de lecture : *** significatif au seuil de 1 %, ** significatif au seuil de 5 %, * significatif au seuil de 10 %, ns non significatif. 
Entre parenthèses : écart type.

          Situations au 1.01.96

Variables

Emploi en

entreprise

Em ploi dans la

Fonction publique 

Post-doc à

l’étranger

Chôm age

Equipe de petite taille labélisée

Equipe de petite taille sans label

Equipe de grande taille sans label

Equipe de grande taille labélisée

référence

référence

 référence

référence

référence

 -0,50220 ns

(0,44186) 

1,4929 ns

(1,1232)

0,40323 ns

(0,43611)

référence

-0,84015 ns

(0,85424)

1,2932 ns

(1,5318)

0,07279 ns

(0,73131)

référence

0,25880 ns

(0,63204)

-8,5617 ns

(133,09)

0,38620 ns

(0,66350) 

Equipe menant des recherches appliquées

Equipe menant des recherches fondamentales

référence

référence

référence

-0,68557 ns

(0,44331)

référence

0,14255 ns

(0,70171)

référence

-1,4771*

(0,84324)

Equipe n’ayant pas des contrats européens ou internationaux

 Equipe ayant des contrats européens ou internationaux

référence

référence

référence

-0,51716 ns

(0,44003)

référence

1,1278 ns

(1,1377)

référence

-0,90046 ns

(0,60691)

Equipe dont tous les thésards ne sont pas financés

Equipe dont tous les thésards sont financés

référence

référence

référence

-0,24022 ns

(0,37611)

référence

0,31873 ns

(0,74583)

référence

-1,0196 ns

(0,51868)

Constante référence 1,0457 **

(0,46098)

-2,5428 *

(1,2119)

0,37336 ns

(0,57252)

X² (-2logL) 30,33972    &=0,03427174 

Note de lecture : *** significatif au seuil de 1 %, ** significatif au seuil de 5 %, * significatif au seuil de 10 %, ns non significatif. 
Entre parenthèses : écart type.
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          Situations au 1.01.96

Variables

Emploi en

entreprise

Em ploi dans la

Fonction publique 

Post-doc à

l’étranger

Chôm age

Equipe n’ayant pas de contrat industriel

Equipe ayant des contrats industriels

référence

référence

référence

       1,2908 ns

(0,95496)

référence

0,07454 ns

(1,2410)

référence

0,35902 ns

(1,2175)

Equipe ne démarchant pas les entreprises

Equipe démarchant les entreprises

référence

référence

référence

-0,28486 ns

(0,32097)

référence

-0,55815 ns

(0,58937)

référence

0,54883 ns

(0,45245)

Equipe ne menant pas des expertises auprès des firmes

Equipe menant des expertises auprès des firmes

référence

référence

référence

0,14856 ns

(0,31548)

référence

-0,73925 ns

(0,56442)

référence

0,21064 ns 

( 0,45575)

Equipe n’accueillant pas des thésards CIFRE

Equipe accueillant des thésards CIFRE

référence

référence

référence

     -0,57208*

(0,33319)

référence

-1,0418* ns

(0,56467)

référence

-0,49018 ns

( 0,46673)

Constante référence -0,41409 ns

(0,96341)

-0,26017ns

(1,2701)

-1,2917 ns

(1,2274)

X² (-2logL) 12,81489    &=0,3826377     

Note de lecture : *** significatif au seuil de 1 %, ** significatif au seuil de 5 %, * significatif au seuil de 10 %, ns non significatif. 
Entre parenthèses : écart type.

          Situations au 1.01.96

Variables

Emploi en

entreprise

Em ploi dans la

Fonction publique 

Post-doc à

l’étranger

Chôm age

Equipe de petite taille labélisée

Equipe de petite taille sans label

Equipe de grande taille sans label

Equipe de grande taille labélisée

référence

référence

 référence

référence

référence

-0,52472 ns

(0,47253)

1,7754 ns

(1,1428)

0,43921 ns

(0,46747)

référence

-0,36066 ns

(0,93263) 

2,0264 ns

(1,6178)

0,74639 ns

(0,89761)

référence

0,01309 ns

(0,67487)

-9,6367 ns

(202,12)

0,83115 ns

(0,71393)

Equipe menant des recherches appliquées

Equipe menant des recherches fondamentales

référence

référence

référence

-0,47808 ns

(0,46146)

référence

-0,17681 ns

(0,87357)

référence

-1,7313*

(0,95361)

Equipe n’ayant pas des contrats européens ou internationaux

 Equipe ayant des contrats européens ou internationaux

référence

référence

référence

     -0,56855 ns

(0,45847)

référence

1,0714 ns

(1,1584)

référence

-1,4958**

(0,69856)

Equipe dont tous les thésards ne sont pas financés

Equipe dont tous les thésards sont financés

référence

référence

référence

-0,35354 ns

(0,39100)

référence

0,65073 ns

(0,91016)

référence

-1,0176*

(0,54016)

Equipe n’ayant pas de contrat industriel

Equipe ayant des contrats industriels

référence

référence

référence

1,1685 ns

(0,99003)

référence

0,23785 ns

(1,4026)

référence

0,07873 ns

(1,3396)

Equipe ne démarchant pas les entreprises

Equipe démarchant les entreprises

référence

référence

référence

-0,04711 ns

( 0,36436)

référence

-0,15523 ns

(0,69709)

référence

0,97159 *

(0,56713)

Equipe ne menant pas des expertises auprès des firmes

Equipe menant des expertises auprès des firmes

référence

référence

référence

0,14011 ns

(0,34001)

référence

-1,0219 ns

(0,69117)

référence

0,60653 ns

(0,54168)

Equipe n’accueillant pas des thésards CIFRE

Equipe accueillant des thésards CIFRE

référence

référence

référence

-0,74802 **

( 0,35506)

référence

-1,2938**

(0,63132)

référence

-0,69382 ns

(0,49697)

Constante référence 0,41072 ns

(1,0788)

-2,050 ns

(1,8747)

0,25571 ns

(1,4106)

X² (-2logL)                     45,06485    &=0,03806877

Note de lecture : *** significatif au seuil de 1 %, ** significatif au seuil de 5 %, * significatif au seuil de 10 %, ns non significatif. 
Entre parenthèses : écart type.
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Résumé

L’objectif de cette thèse est de mettre en évidence les impacts des multiples formes de
collaborations entre la sphère académique et les entreprises sur l’entrée en entreprise des docteurs
en sciences. 

Dans cette perspective, la première partie est consacrée à l’élaboration d’un cadre d’analyse qui
propose d’établir des liens entre le processus de production des connaissances, la formation et
l’accès au marché du travail. Dans le premier chapitre centré sur l’analyse de la préparation du
doctorat, nous définissons les attributs communs à tous les docteurs ès sciences, puis nous
présentons les caractéristiques spécifiques engendrées par l’existence de collaborations
industrielles. Le deuxième chapitre est consacré à l’étude des déterminants de leur accès aux
emplois en entreprise à partir de l’examen des théories du fonctionnement du marché du travail
articulées avec les hypothèses avancées sur les caractéristiques des docteurs. Nous soulignons le
poids des stratégies des diplômés relatives à leur formation et à leur quête d’emploi. Nous
présentons également les influences possibles des stratégies de formation des docteurs par les
entreprises, de leurs modes de recherche d’un salarié, de leurs politiques de gestion des chercheurs
et de leurs modes de gestion des activités de R&D.

La seconde partie est consacrée à l’analyse empirique des effets des collaborations entre la sphère
académique et l’industrie sur le devenir des docteurs et sur leur entrée en entreprise, notamment
comme chercheur industriel. Cette analyse s’appuie sur des exploitations statistiques et
économétriques de l’enquête du Céreq sur les diplômés de doctorat de 1994 et d’une enquête
spécifique concernant plus de 250 équipes de recherche. Le troisième chapitre concerne ainsi
l’étude des impacts des différentes formes de collaborations que les docteurs entretiennent avec les
entreprises dans le cadre de leurs travaux de thèse. Le quatrième chapitre est dédié à l’analyse des
effets des équipes de recherche et de leurs collaborations industrielles, c’est-à-dire des rôles
d’intermédiaires qu’elles sont susceptibles de jouer sur le marché du travail (réseaux, signaux,
etc.). Quant au cinquième chapitre, il approfondit les analyses en déterminant le poids respectif des
collaborations des docteurs et de celles de leur équipe selon les disciplines.

MOTS-CLÉS : Insertion professionnelle - doctorat - collaborations université/entreprises - gestion
des chercheurs et des connaissances - équipes de recherche académique.

ABSTRACT :  This thesis studies the entrance to firms of the science Ph.D graduates, notably as
industrial researcher. Particularly, the impacts of collaborations between the academic sphere and
the industry are examined. In this perspective, the first part is dedicated to the elaboration of a
frame of analysis. This one establish links between the process of production of the knowledge, the
training and the access to the labour market. The analysis of the preparation of the doctorate
allows to define both the attributes common to all science Ph.D graduates, and the specific
characteristics engendered by the existence of industrial collaborations. The study of the
determinants of the access to employment (from the exam of the theories of the labour market) is
then articulated with the hypotheses advanced on the characteristics of the Ph.D graduates. We
underline so the strategies of the graduates relative to their training and to their job search. We
also present the possible influences of four dimensions : the strategies of Ph.D’s forming by
companies, their search modes of an employee, their policies of management of the researchers
and their modes of organisation of R&D's activities. The second part is dedicated to the empirical
analysis of the phenomena. It leans on statistical exploitations and econometric of a survey of
Céreq concerning the Ph.D graduates, and a specific inquiry concerning 250 research teams. So,
the impacts of the various forms of industrial collaborations of the Ph.D graduates, and the
research teams, are studied. Analyses are detailed by determining the respective role of
collaborations according to the fields of study.




